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billet de semaine

PHRASES SANS FIN
L'enthousiasme soulevé dans toit te la Cité par mes articles sur 
le tunnel, le délire du quartier du Christ-Roi oit la plupart des 
ecus font de l'insomnie tant ils attendent avec anxiété l'ouverture 
salutaire de la rue S te-Anne, m'incitent fortement, chaque semaine 
alors que revient l'heure d'écrire le billet accoutumé, à revenir 
sur un sujet qui intéresse à ce point les Joliettains si désireux de 
briser la ceinture de fer coupant la ville en deux tronçons bien 
distincts.

Mais, je résiste de temps en temps à la tentation, et, oubliant 
pour un moment l'urgence ancienne du viaduc, négligeant ainsi 
les grands intérêts de notre Cité que M. Victor Barrette a si bien 
chantée l'autre jour devant un vaste auditoire où il manquait 
quantité de bonnes figures qui devaient décemment être là, lais­
sant donc de côté ce sujet que mes lecteurs attendent d'une se­
maine à l'autre, je me laisse parfois entraîner par mon caprice, 
pas du tout poétique, à traiter d'autres matières et à aligner des 
lignes et des mots auxquels je tâche de donner un visage pas trop 
rébarbatif ayant conscience de me laisser lire par des gens cul­
tives et de livrer mon intime pensée à ceux qui pensent, qui ré­
fléchissent, qui ont de l'idéal, bref à ceux qui ne se contentent 
pas de faire une vie végétale devant leur TV.

Mc voilà de nouveau, en ce début de décembre mil neuf cent cin­
quante -cinq, devant mon papier blanc, la fumée de mon cigare dé­
crivant des arabesques autour de mon front, et cherchant à intéres­
ser mes lecteurs, sans entrer une fois de plus dans le tunnel qui 
s’obstine à ne pas venir, si bien qu'on dirait qu'il se fait entre 
le conseil et les gouvernements une course à la mort dont ienjeu 
consisterait à bâtir sans que les concurrents ne s'en aperçoivent, 
le mastodonte de fer et de ciment qui viendrait enfin — après 
plus de quatre mille ans, comme disent les Prophètes — mettre 
fin a une situation qui s’éternise alors que la rue Ste-Atuic n'est 
guère plus longue, pour le moment, qu’une cravate de ministre.

le m'aperçois que la longueur voulue de ces phrases peut signi­
fier que je ne suis pas à bout de souffle et que je n’entends pas 
déposer les armes à l’aurore du nouvel an, comme nous disions, 
enfants, dans nos compliments du Jour de l'An, même si plu­
sieurs fois déjà, je fus oblige de changer de calendrier, et qu’une 
autre fois prochainement, je devrai le faire encore, sans voir 
poindre dans le lointain l'annonce de l'ombre de l'aurore du jour 
oii se réalisera le voeu de toute une population que l'on veut, sans 
doute, empêcher de se développer pour avoir plus longtemps le 
plaisir de jouir de son enfance, un peu comme ces bonnes mamans 
dont les cheveux blanchissent et qui regrettent que leur progéniture 
perde, en avançant dans la vie, les grâces et la taille de leurs 
jeunes années dont les premiers pas, gracieux et hésitants avaient 
besoin de témoins obligeants.

Mais, je vois qu'il me faut déposer la plume, afin de ne pas abuser 
des colonnes du journal, plus réelles mais moins solides que celles 
du futur viaduc; je vois que je dois m'arrêter ici, me refusant de 
parler du sujet qui vous intéresse tant et sur lequel j'aurais encore 
mille (luises pas toutes inédites à dire, me rejusant même le soin 
de juive autour d'un autre sujet des considérations judicieuses, 
n'ayant pas même commencé de le faire alors que je dois terminer 
et remettre ma copie au prote que je prie de traiter avec respect 
ces lignes dans lesquelles la substance de la pensée rivalise avec 
l'élégance de l'expression. P. BONSENS.

IMPORTANTES MODIFICATIONS A LA
LITURGIE DE LA SEMAINE SAINTE

Grâce à ce précieux don que Pie XII fait â l'Eglise/ les fidèles pourront 
mieux s'associer aux rites de la Semaine sainte. Les cérémonies se­
ront désormais comme à l'origine, célébrées aux heures auxquelles eu­
rent lieu les grands événements qu'elles sont destinées à rappeler. — 
Plusieurs innovations, tant quant à la forme et aux prières do plu­
sieurs offices, que quant à l'heure des cérémonies. — Le décret en­
trera en vigueur le Dimanche des Rameaux 1956.

CITE DU VATICAN (CCC) — Le 
Saint-Siège a rendu public le 26 no­
vembre un décret de la Sacrée Con­
grégation des Rites, introduisant 
une importante réforme de la litur­
gie de la Semaine sainte, afin de 
permettre aux fidèles une meilleu­
re participation à ces diverses so­
lennités religieuses. Ce décret appor­
te des changements tant à la forme 
et aux prières de plusieurs offices 
qu’à l’houre de ces cérémonies.

Ce décret sur “les grands mystè­
res de notre Rédemption” (Maxima 
Redemptionis nostrae mysteria) est 
considéré comme le fait le plus Im­
portant dans l’histoire liturgique, 
depuis la publication par saint Pie 
V du Bréviaire romain réformé et 
du Missel romain, en 1568 et 1570. 
Il n’en est pas moins important au 
point de vue pastoral.
Motifs do cette réforme liturgique

Après avoir rappelé l’institution, 
à titre d’expcriencc, de la Vigile 
pascale, décidée par Sa Sainteté Pic 
XII en 1951, le décret déclare entre 
autres:

“Cette expérience a donné par­
tout d’excellents résultats, comme 
de nombreux Ordinaires l’ont signa­
lé au Saint-Siège. Ces mêmes Ordi­
naires ont renouvelé leur requête, 
demandant que pour les autres 
jours du triduum sacré de la Semai­
ne sainte, on procède à une sembla­
ble réforme, en permettant en par­
ticulier la célébration des cérémo­
nies liturgiques principales l’après- 
midi. Considérant également que 
les messes du soir, prévues par la 
Constitution apostolique “Christus 
Domini” du 6 janvier 1953, sont cé­
lébrées partout avec le concours de

nombreux fidèles, le Souverain Pon­
tife Pic XII a prescrit que la Com­
mission constituée par lui-même 
pour la réforme de la liturgie, exa­
mine également la question de la 
réforme de l’ordonnance des offi­
ces de la Semaine sainte et présente 
ses conclusions.

“Ensuite, le Souverain Pontife 
voulut, étant donné l’importance du 
problème, que celui-ci fût soumis à 
un examen particulier des cardi­
naux-membres de la Congrégation 
des Rites. Réunis en séance extra­
ordinaire au Palais du Vatican le 
19 juillet dernier, ces cardinaux, par 
un vote unanime, furent de l’avis 
que la nouvelle liturgie de la Se­
maine sainte fût approuvée et pres­
crite, s’il plaisait au Souverain Pon­
tife qu’il en fût ainsi. Le cardinal- 
préfet de la Congrégation des Rites 
présenta un rapport détaillé au St- 
Père, qui daigna approuver ce qu’a­
vaient décidé les cardinaux.”

Le décret expose dans son intro­
duction qu’à l’origine, les cérémo­
nies de la Semaine sainte étaient 
célébrées l’après-midi, et précisé­
ment à l’heure à laquelle curent 
lieu les mystères qu’elles étaient 
destinées à rappeler: l’institution de 
l’Eucharistie, le soir du Jeudi saint; 
la Passion et la Mort de Notrc-Sei- 
gneur aux premières heures de l’a­
près-midi du Vendredi saint; sa glo­
rieuse Résurrection à l’aube du di­
manche de Pâques. Mais, au début 
du Moyen âge. on commença à anti­
ciper tout d’abord la Vigile pascale, 
puis également les cérémonies des 
Jeudi et Vendredi saints. Les antici­
pations se multiplièrent au fur et 
à mesure, si bien que, vers la fin du 
Moyen Age, tous les rites du Tri-

duuin sucré avaient été avancés de 
leur heure naturelle de l'après-midi 
ou de la nuit à celle du matin.

A la suite de la suppression en 
1642, par le Pape Urbain VIII, du 
caractère d’obligation des trois der­
niers jours de la Semaine sainte, 
l’inconvénient d’une célébration ma­
tinale des offices alla en s’accentu­
ant. Aussi, est-ce avant tout pour 
des raisons pastorales et non pour 
des motifs de caractère historique 
ou archéologique qu’il a été décidé 
de revenir à la célébration l’après- 
midi des cérémonies du Triduum sa­
cré.

De toute façon, les fidèles pour­
ront mieux s’associer aux rites de 
la Semaine sainte, qui non seule­
ment ont une dignité spéciale, mais 
portent en eux une force et une ef­
ficacité bien aptes à alimenter la 
vie chrétienne.
Les innovations liturgiques de la 

Semaine sainte
Voici le résumé des principales 

innovations introduites dans la li­
turgie de la Semaine sainte:

1 — Pour le Dimanche des Ra­
meaux, le rite de la bénédiction des 
palmes a été ramené à sa sobriété 
primitive; l’on a cherché à resti­
tuer la solennité et la gravité de !a 
Procession, en attirant l’attention 
sur le véritable caractère d’hom­
mage public au Christ-Messie.

2 — La messe paroissiale princi­
pale du Jeudi saint, dite messe “ln 
Cocna Domini”, devra être célé­
brée entre 5 h. et 8 h. de l’après- 
midi.

3 — En ce qui concerne la consé­
cration des Saintes Huiles par l’évê­
que le Jeudi saint, on a remis en 
vigueur l’antique ‘Missa Chfismatis* 
(pii sera célébrée après Tierce, donc 
le matin, comme cela est prévu ac­
tuellement.

4 — La nouvelle liturgie du Jeu­
di saint prévoit la possibilité de cé­

lébrer en fin d’après-midi le “Man- 
datum”, c’est à dire le rite du lave­
ment des pieds, durant la messe “In 
Cocna Domini”, tout de suite après 
l’Evangile, (jui ce Jour-là présente 
Notrc-Seigneur lavant les pieds des 
Apôtres.

5 — L'office du Vendredi saint 
devra avoir lieu dans l'après-midi, 
vers 3 heures ou plus tard, si des 
raisons de caractère pastoral con­
seillent de le faire, mais en princi­
pe jamais après 6 heures.

6 — La principale innovation de 
la liturgie du Vendredi saint est que 
les fidèles pourront désormais com­
munier ce jour-là, après avoir com­
mémoré la Passion. 11 y a peu de 
retouches aux cérémonies de cette 
journée; on a toutefois cherché à 
donner plus de relief à la vénéra­
tion de la Croix, (pii était naguère 
l'élément le plus important de toute 
la cérémonie primitive; on a ramené 
les autres rites à leur nature et fonc­
tion primitives, qui furent celles 
d’un rite de communion.

7 — La liturgie de la Vigile pasca­
le est conforme à celle qui avait é­
té introduite en 1951; elle doit avoir 
lieu à une heure appropriée permet­
tant de commencer la messe solen­
nelle vers minuit; toutefois, si l’Or­
dinaire estime que pour des rai­
sons de convenance locale, l’heure 
doit être avancée, cette Vigile pas­
cale pourra débuter plus tôt, mais 
jamais avec le coucher du soleil.

8 — Avec la suppression de l’an­
cien rite du matin, le Samedi saint 
devient un jour aliturgiquc et re­
lire nd son caractère original de

Considérations pastorales
Le décret qui porte la date du 16 

novembre 1955, est suivi d’une ins­
truction de caractère pastoral, desti­
née à faciliter le passage de la dis­
cipline actuelle à la réforme intro­
duite à partir du 25 mars 1956 (Di­
manche des Rameaux).

L’instruction insiste spécialement 
sur les visites nu Saint-Sacrement, 
qui devront continuer à être parmi 
les dévotions les plus chères dès la 
messe du soir du Jeudi saint jusqu’à 
l’office des lTesanctifiés du Vendre­
di saint. Elle fait remarquer que 
ces visites ne seront ni supprimées, 
ni empêchées, mais simplement re 
tardées; elle suggère qu'elle s’inten 
sifiont dans la soirée du Jeudi saint 
et que toute la première moitié 
matinée et début de l'après-midi — 
du Vendredi saint soit réservée pour 
ces visites.

Traitant des confessions (pii, en 
do nombreux endroits, se multi­
pliaient généralement le soir du Sa­
medi saint et le malin de Pâques, 
l’Instruction conseille qu’elles soient 
plus judicieusement réparties le 
long la Semaine sainte, surtout 
les quatre derniers jours.

Quant à la bénédiction des mai­
sons, (pu en de nombreuses régions 
se faisait jusqu'ici le Samedi saint, 
l'instruction demande qu’elle soit 
reportée à un moment plus oppor- 

j tiin et qu'elle fournisse ainsi aux 
l curés l’occasion d’une véritable visi­
te pastorale des familles.

En conclusion, la réforme des cé­
rémonies de la Semaine sainte, tout 

deuil, en souvenir du Christ déposé en représentant du point de vue li- 
ilans le sépulcre. En conséquence, le ; turgique un fait de la plus haute 
jeûne et l'abstinence du Samedi importance, est certainement du 
saint (là où il n’y a pas dispense), | point de vue pastoral un grand et 
sont avec l'approbation explicite du précieux don que le Pape Pic XII
Souverain PontîŸc, ramenés à mi­
nuit dans la nuit du Samedi saint à 
Pâques; auparavant, ils cessaient à 
midi le Samedi saint.

Assemblée générale 
des infirmières à 

l'Ecole Baby
Samedi, le 12 novembre dernier 

avait lieu à l’Ecole Baby une réu­
nion des Infirmières du district No 
T comprenant les comtés de Joliette, 
Terrebonne, l’Assomption-Montcalm 
et Deux-Montagnes. On y remarquait 
une trentaine d’infirmières de l’Hô­
tel Diou de St-Jérôme, des régions a­
voisinantes, et un bon nombre, tant 
religieuses que Iniques de lTIôpital 
St-Eusèlic. du service d’Hygiène, du 
service privé de la ville.

La première partie du program­
me comportait “Une marche de 
Schubert “par Mlles Laure et Thérè­
se Marsolais étudiantes infirmières 
de l’Ecole. Mlle Albertine Mailloux 
présidente, souhaita la bienvenue. 
ï>uis» >1 y eut lecture des différents 

; rapports et activités de l’année, ee- 
lu* de la déléguée à l'Assemblée 
annuelle de l’Association provincia- 
c I)ar Mlle Gertrude Ducharme. M. 

le Docteur Jean-Paul Thibault, chi­
rurgien de Saint-Jérôme intéressa 
vivement l’auditoire sur ::La Méde­
cine à travers les âges”. Il fut pré­
senté par la révérende Soeur Senay 
de l'Hôtel-Dieu de St-Jérôme, et re­
mercié par Mlle Gisèle Desrosiers 
mfirmière licenciée de Joliette.

N y (Mit ensuite élection du Comi- 
, MNc Albertine Mailloux fut réé- 
U(‘ présidente â l’unanimité des

voix. Les autres membres élus sont: 
Mlle Marie-Josôphe Ricard 1ère vi­
ce-présidente, Soeur Irène de Portu­
gal 2e vice-présidente, Mlle Gertru­
de Ducharme, secrétaire, la révé­
rende Soeur Senay secrétaire ad­

i jointe, de St-Jérôme, Mlle Alice 
Tcasdalc tresorière, Soeur Perreault 
r.h.s.j., 1ère conseillère, Soeur A- 
dalbcrt, 2e conseillère, Soeur Côté, 
r.h.s.j., Raymonde Roy et Gisèle 
Couillard, conseillères suppléantes.

Ce programme fut suivi de celui 
de l’A.I.C.C. ou Association des In­
firmières Catholiques Canadiennes. 
Mlle Claire-Mance Adam étudiante 
infirmière exécuta un opéra de Gou­
nod. Mlle Marie-Josèphe Ricard pré­
sidente de l’A.I.C.C. section de Jo- 
lictte-St-Jérôme souhaita la bienve­
nue et encouragea les membres à 
s’unir pour faire une force au ser­
vice de l’Eglise.

Mlles Fernande Riopel et Jacque­
line Bolduc lurent les rapports des 
activités et finances de l’Associa­
tion. Mlle Jeannine Dion de St-Jérô­
me nous donna un résumé substan­
tiel du Congrès national de l'A.I.C. 
C. qui a eu lieu à St-Hyacinthe les 
1er et 2 octobre derniers.

Il y eut ratification des membres 
du comité et élection de deux nou­
veaux membres.

Un forum très animé sur des 
questions de Morale suivit, sous la 
direction de MM. les abbés J. Ga- 
mache de l’Hôpital St-Eusèbe et 
Blondin de l’Hôtel-Dieu de St-Jé­
rôme qui tirèrent les conclusions.

Un délicieux goûter clôtura la ré­
union.

Comité de publicité

Souper scout
La Troupe Raider 1ère Joliette 

organise un souper aux “Fèves au 
lard” pour mercredi le 14 décem­
bre â 7 h. p.m. Au menu souvenir; 
les films Scouts 54-55, une centaine 
de projections en couleur sur le 
Jamboree Mondial de Niagara Falls, 
le même que la 3e mondiale” du 

Grand Opéra “le Despoir de Trom- 
ponna. Il serait préférable de réser­
ver vos billets immédiatement en 
appelant M. Claude Dontigny, Tel. 
3778. Le souper aura lieu à la Salle 
du Marche.

ORAISON 
DE MANDAT©

IMPORTANTE ASSEMBLEE AU BUREAU DE 
PLACEMENT ET DrASSURANCE-CHOMAGE

AVIS AUX PRETRES

L’année de saint Joseph se termi­
nant avec rimmaculée-Conccption, 
l’oraison de mandato commandée 
par l'Ordinaire, cesse le 8 décembre 
et elle n’est pas remplacée. A partir 
de demain, il n’y a donc pas d’orai­
son impérée à la messe.

Dépouillement 
d'arbre de Noël!

CHRIST-ROI

Jeudi soir à 8 heures le 15 dé­
cembre 1955. Dépouillement d’ar­
bre de Noel à la Salle paroissiale du 
Christ-Roi par la J.O.C.F.

Bonnes surprises pour tous...!
Invitation à tous les jeunes tra­

vailleurs et Jeunes travailleuses de 
la ville. Entrée libre.

Augmentation
des salaires

A LA CONSOLIDATED TEXTILE

Mgr Bonin recevra 
ses confrères

Réunion de la Société Historique
Jeudi soir le 15 décembre Mgr 

Orner Bonin, curé de St-Jacqucs re­
cevra ses confrères de la Société 
Historique. L’assemblée de décem­
bre aura lieu au presbytère de St- 
Jacqucs. Les membres de la Société 
auront le plaisir de voir de vieux 
volumes et les anciens registres de 
la paroisse ainsi que des documents 
anciens. Il y a d’autres articles au 
programme, nous dit-on. Il arrive 
rarement que les assemblées de la 
Société se tiennent hors de Joliet­
te; cependant, une assemblée eut 
lieu à Berthier, chez M. G. Daviault 
il y a quelques années.

Ifier après-midi, à l’invitation de 
M. Carmel, gérant du bureau régio­
nal de Joliette du service fédéral de 
placement et d'assurance-chômage, 
plusieurs citoyens en vue dans le 
monde des affaires et de l’industrie 
de notre ville se réunissaient dans 
le but de mettre sur pied un comité 
de placement susccptiblo d’etre 
dans scs activités comme le prolon­
gement de l’action du bureau de 
Joliette afin d’augmenter le nombre 
des emplois d’hiver et diminuer 
d’autant le chômage saisonnier.

Avaient été invités â cette assem­
blée: M. Rosaire Koch, à titre de 
maire de la cité de Joliette et de 
gérant de l’Imperial Tobacco, M. 
Jacques Laporte, de la .Toilette Steel

M. A. Hondo de la Pinatel Piece and 
Dyc Works Co., M. Rostand Dubcau, 
de la Standard Lime, M. André Ter­
reau, du Bell Telephone, M. Lucien 
Durand, représentant les entrepre­
neurs en construction, M. Gérald 
Tel lier, représentant les épiciers, M. 
Gérard Charcttc, de la Cio Cana­
dienne de Papeterie, M. Maurice 
Bourrassa, du Jeune Commerce, M. 
L. Caron, de la Cie de Développe­
ment Industriel, M. Noël Lacas, des 
Syndicats, M. Paul Germain, du Ser­
vice social (l’Assistance du diocèse 
de Joliette, M. Laurent Lalondc, des 
Chevaliers de Colomb, M. Roland 
Gauvrcau de Joliette Journal, M. 
Frs de Lusigny, de l’Etoile du Nord 
et M. l’abbé Léo Forest, de l’Action 
populaire.

De beaux cadeaux 
à offrir

Si vous voulez faire d’agréables et 
? des cadeaux, donnez un beau vo- 
-ume’ ou un abonnement à un bon 
Journal ou à une bonne revue. Ce 
nl. (,es cadeaux fort utiles et qui 

aiscnt toujours. C’est aussi une 
nnc façon d’encourager ceux qui 
avaulent pour doter notre provin­

t (! unc littérature saine et élevan- 
/ * ’ °tr<* journal, votre librairie se 

ont un Plaisir d’expédier le volu- 
Ç ou le premier numéro du jour­

nal avec votre carte.

leurs papiers d’identification. La po­
lice avait été alertée par celle de 
Jojiette.

Dans la nuit du 29 nov. l’auto de 
M. Henri-Paul Chamberland de 
Crabtree a été volée et n’a pas été 
retrouvée encore. Licence: 284-871.

Retrouvée à Montréal l’auto de 
M. Gérard Roy de Joliette. Non re­
trouvée l’auto de M. Laurier Mar- 
men volée il y a un mois. Licence: 
286-724.

Vols d'automobiles
i. Pans ,a nuit du 4 au 5 déc, vol de 
ï* »• (,c M. Robert Larochelle de

.° °- L’auto retrouvée à Mont- 
tJ: .ct ,rois personnes dont une de
j’. ,tlc. arrêtécs par la police de 
h « r ot amcnêes à Joliette par 
, ?• lls furent pris sur la rue,
vm.i,1 brùlé un arrôt (stop) et ne 

durent pas montrer à U police

Cartes de souhaits
Il s’en vend partout et tout le 

monde en vend... Mais, au bureau 
de l’Action populaire vous trouverez 
des cartes de Noel à motifs reli­
gieux présentées dans de belles boi­
tes, 20 cartes et env. différentes par 
boîte, pour $1. Ces boîtes peuvent ê­
tre offertes en cadeau. Nombre li­
mité. Vous trouverez aussi à l’Ac­
tion populaire toutes sortes de car­
tes de souhaits avec ou sans motifs 
faites dans nos ateliers ou fabri­
quées ailleurs, de tous formats et 
prix. Prière de ne pas attendre à la 
dernière minute.

La Compagnie Consolidated Texti­
le et le Syndicat Catholique et Na­
tional des employés de la Filature 
de Joliette viennent de signer une 
nouvelle convention collective de 
travail.

Ce contrat d'une durée de deux 
années a été conclus à la suite de 
plusieurs rencontres en négociation 
directe.

A partir du 1er décembre 1955 
tous les employés qui gagnaient 
moins de .80 sous l’heure recevront 
une augmentation de .03 sous l’heu­
re; les employés qui"gagnaient plus 
de .80 sous l’heure recevront une 
augmentation de .02 sous l’heure.

A partir du 1er décembre 1956, 
une augmentation générale de .02 
sous l’heure sera accordée.

L’augmentation moyenne, en te­
nant compte des rajustements, se 
chiffrera aux environs de $100.00 
par année pour chaque employé.

Les salaires à partir du 1er dé­
cembre 1955 varieront de $45.00 à 
$85.00 par semaine suivant les em­
ployés concernés et leurs occupations 
ce qui représente une augmentation 
d’environ 30 p.c. sur les salaires de 
1949.

Les signataires de la convention 
ont été pour la Cie: M. Ben Borns- 
tein, M. Sidney Bornstein, M. Michel 
Bourgeois; Pour le Syndicat: M. A- 
lcxandre Molleur, M. Jean Bour­
geois.

Noel Lacas, organisateur du Con­
seil Central des Syndicats Catholi­
ques et Nationaux de Joliette qui 
dirigeait ces négociations, a signé 
comme témoin.

La propriété 
industrielle et les 

canadiens-français
Liste de brevets d’invention accor­

dés en Canada à des Canadiens- 
Français durant le mois de novem­
bre 1955 et obtenus par l’entremise 
du BUREAU TECHNIQUE FOUR­
NIER, procureurs de brevets d’in­
vention, 934 est, rue Ste-Cathcrine, 
Montréal.

517.961: Viateur Gouin de St-Mi- 
chel-des-Saints, P.Q. “Skis nauti­
ques”.

517,967: Arthur Jutras de St-IIya- 
cinthe, P.Q. “Porte-empreintes pour 
dentiers”.

518,227: Narcisse Dion de Ste-Thé- 
rcse de Blainvillc, P.Q. “Conduit à 
dérivation et vanne”.

518,643: Isidore Champagne et Al­
fred Beauséjour de St-Michel-des- 
Saints P.Q. “Mesure automatique”.

518,668: Joseph E. Laçasse de St- 
Just de Bretenièrc, P.Q. “Guide 
pour atfuter les dents de scies”.

La guignolée le 18 
décembre

Le grand chef de la guignolée à 
Joliette nous prie de faire une pre­
mière annonce pour avertir le pu­
blic que la guignolée aura lieu, cet­
te année, dimanche le 18 décembre. 
Les auxiliaires seront assez nom­
breux pour que la ville soit visitée, 
maison à maison en moins de deux 
heures. Les besoins sont grands, et 
à l’occasion de Noël qui sera pro­
che, ce sera une belle chance de 
donner aux pauvres quelque chose 
de notre abondance ou de notre su­
perflu.

MOULIN A PAPIER 
A BERTHIER l

offre à l’Eglise dans le but de faci­
liter aux fidèles la participation à 
la commémoration des plus grands 
mystères d(* la Rédemption.

Non, ça ne s'est 
jamais vu à 
Joliette...

Des enfants de 5 à 17 ans présen­
tent une exposition de dessins au 
Séminaire de Joliette du 11 au 18 
décembre 1955.

Ouverture dimanche le 11 décem­
bre â quatre heures.

Au programme: gouaches, craies 
de cire, papier déchiré, papier de- 
coupé, papier mâché, masques, crè­
ches, etc.

Tous sont invités.
Organisateur: M. Ulric Laurin, 

professeur de dessin à Montréal.
---------------------- 4----------------------

Le Dr Chevrette, 
prés, du Richelieu
Lors de leur dernier souper au 

Kamho, jeudi le 1er décembre, les 
membres du club Kichclicu-Jolictte 
ont élu leurs officiers pour le pro­
chain terme:

Président: M. Dr Geo. Chevrette, 
M.D. Vice-prés.: M. René Gravel. Se­
crétaire: M. Martin Forest, réélu. 
Trésorier: M. Arthur Ouellette. Cé- 
rémoniairc: M. Jean Boulard. Direc­
teurs: MM. J.-Paul Martel, Me C.-

A la suite du congédiement mas­
sif des employés de la Eddy Match 
do Berthier, annonçait Le Berthe- Ed. Hétu, Jean-Marie Rivcst, Me Luc 
lais, dans son édition du 3 déeem-1 Forest, notaire, président sortant de

Série de vols
à Joliette

bre, M. Azcllus Lavallée, le député 
du comté s’est employé à trouver le 
moyen de transformer la vaste u­
sine pratiquement fermée afin de 
doter la ville d’une industrie vivan­
te. Et, le journal auquel nous em­
pruntons la nouvelle, ajoute que 
cette semaine M. Lavallée et les in-1 ~ ~
t cresses doivent rencontrer M. le1 ^our vos achats des Fetes, une 
premier ministre pour discuter de [)0nn0, P°htiqnewest ^ faire à 
la possibilité de transformer la Ed-

chargc fait partie du comité cx-ol- 
ficio.

Faites vos achats 
à bonne heure

Décès Corriveau
Hier, le 6 déc. avaient lieu à la 

cathédrale les funérailles de Jeanne 
Vigeant, épouse de M. Julien Corri­
veau, décédée samedi à l’âge de 32V£ 
ans. Elle laisse dans le deuil, outre 
son epoux, deux enfants en bas â­
ge et nombre d’autres parents. Le 
R.P. Bolduc, du Séminaire a chanté 
le service et la maison Sansregret et 
Fils avait la direction des funérail­
les. Nos sympathies à la famille.

Depuis quelque temps plusieurs 
vols et tentatives de vol sont rappor­
tés à Joliette. Il semble qu’il s’agit 
toujours des mêmes individus car, 
dans tous les cas, les maraudeurs 
ont agi de façon identique, entrant 
par une fenêtre à l’arrière de Réta­
blissement et travaillant la voûte de 
sûreté de la même façon.

Dans la nuit du 23 au 24 nov., vol 
chez Roy et Frères (Coca-Cola), rue 
Montcalm d’une somme d’environ 
$1800., le coffre-fort ayant été ou­
vert. Dans la meme nuit, vol de 
quelques dollars dans un tiroir au 
garage Lépicier.

Dans la nuit du 29 au 30 nov., vol 
chez Farbstein, rue Précieux-Sang. 
Coffre-fort éventré, vol d’environ 
$400.

Dans la nuit du 30 nov. nu 1er 
déc., tentative de vol au garage Ga- 
machc, rue Manseau. Voleurs déran­
gés par système d’alarme. De mô­
me, nuit précédente, tentative à la 
Meunerie de Joliette. Voleurs ont 
fui, ayant tenté en vain d’ouvrir la 
voûte de sûreté et entendant proba­
blement du bruit

dy Match en un moulin â papier.
Nous ne sommes plus, évidem­

ment, dans le siècle des allumettes. 
Les plus âgés d’entre nous se sou­
viennent des allumettes qui se ven­
daient dans des boîtes (cassots) de 
papier. Elles étaient fortes en sou­
fre, et le fumeur qui portait l’allu­
mette trop hâtivement à sa pipe

bonne heure. Vous profitez ainsi 
d’un plus grand choix et vous évitez 
l’encombrement qui marque tou­
jours dans les magasins la dernière 
quinzaine de décembre. C’est aussi 
une façon de collaborer avec les 
marchands que de contribuer â dis­
tribuer leur travail durant le mois 
da décembre. Et, pourquoi donc ne 
pas acheter à Joliette tout ce que 
vous pouvez y trouver? Pourquoi ne

goûtait au soufre tout simplement. encourager nos marchands, nos 
fus ^rd, on achetait les allu.net es eoncitoyens? Il v a bien des raisons 
en grosses boîtes et chaque matin dc ,c fajre. n faul tuer le snobisme 
on y plongeait la main pour en re- ! qul vcul qu.on cst micux servi ail-

Mircr la provision de la journée. I c- leurs, qu’on paye moins cher ailleurs, 
m a petit les paquets distingués | qu.on trouve ailIeurs un tas do cho. 
d allumettes en cire, rangées dans scs .Qn nc lrouvc pas à jolicUc. 
de petits étuis couverts d annonces Tout ccla csl bicn cxagér6.

Vente de charité 
à l'immaculée

firent leur appnrtiion. Pendant ce 
temps, les briquets aussi surgirent 
sur le marché, se multiplièrent bicn- 

1 tôt et .maintenant â peu près tous 
les fumeurs et les fumeuses ont 

; leur ou môme leurs briquets. Ln po­
pularité des allumettes s’en est al- j Lundi 12 décembre s’ouvrira 

jléc en diminuanl, et il faut penser chez les SS. Miss, de l’Immnculéc- 
qu’une usine comme celle de Ber- conception, la traditionnelle "Vente 
thier — et elle n’est pas la seule — i de Charité” au profit de la maison, 
peut fournir des allumettes à tout ! Beau choix de lingerie, artisanat, 
un continent, aujourd’hui. Il n’estj, jouets et bibelots, pêche, etc. 
donc pas étonnant que l’on songe à Mardi le 20: "Soirée Sociale”, 
transformer le Eddy Match afin d’u- Bienvenue à tous! 
tiliscr cct établissement considéra- Les Dames du
ble et de donner du travail aux “Cercle Joseph-Arthur”
gens de Berthier. 7 d*c. 2 f.
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ECOLE SUPERIEURE ST-VIATEUR
Les autorités de notre école supé­

rieure sont heureuses de souligner 
que la majorité de nos enfants ont 
vu leurs parents s’acheminer vers 
l'école, pour discuter, avec les pro­
fesseurs de leurs progrès. Cette dé­
marche n’est jamais sans résultats. 
Les élèves qui en sont l’objet y trou­
vent une récompense, un précieux 
stimulant. L’entente parfaite entre 
les éducateurs, parents et profes­
seurs. unifie les efforts.

Voici, pour novembre, la liste de 
nos premiers:

12e: Claude Bacon. 94. Ile: Clau­
de Dalphon. 83.8. 10e A: Gilles La­
porte. 88.7. 10e B: Maurice Lavallée, 
85.5. 9e A: André Dufresne, 82.9. 9e 
B: René Champoux, 85.2. 8e A: Jo­
seph Marcil, 85. 8e B: Claude Fo­
rest, 90. 7c A: Pierre Boulard. 95.1 
7e B: Bernard Houle. 81.1. Ce: Mi­
chel Brousseau: 86.8.

Depuis le début de septembre, 
deux figures familières à nos an­
ciens sont disparues. Le R. Fr. Wll- 
brod Corbeil. directeur de Saint- 
Viateur, entre 1935 et 1940, puis de 
l’école Saint-Pierre, de 1940 à 1942 
mourrait ce 5 novembre dernier 
tandis que le F. Oscar Primcau dé- 
dédait subitement le 28 novembre. 
Ce dernier avait dirigé St-Viateur 
de 1916 à 1921. Il se trouvait égale­
ment directeur de St-Pierre de 1918 
à 1920. |

Nos finissants on) représenté l’é­
cole aux funérailles de ces deux re­
ligieux qui ont joué un rôle impor­
tant dans la vie de notre institution.

Le F. J.-A. Rioux. directeur, pour­
suit ses entrevues d’orientation, a­
vec nos étudiants. Nos garçons sont 
amenés à prendre connaissance des 
possibilités qui s’offrent à eux, dans 
les cadres de notre cours supérieur 
scientifique. Ils y trouvent de nou­
velles raisons de s’appliquer da- ' 
vantage au travail. Les tests répétés, 
corroborés par les renseignements 
des professeurs, permettent d’orien­
ter vers des solutions pratiques.

Déjà plusieurs de nos élèves de 
septième ont pris le chemin du Sé­
minaire. Quant à nos garçons de 
neuvième, ils ont accès, soit à notre 
cours scientifique, soit au cours 
technique des arts et métiers.

Par la suite, notre cours scientifi­
que donne accès aux emplois de bu­
reaux, puisqu’on y apprend la dacty­
lographie et la comptabilité. De 
plus, nos finissants se dirigent vers! 
les cours spécialisés, vers le collè­
ge militaire de Saint-Jean. Ils peu­
vent envisager l’agronomie ou la 
médecine vétérinaire. L’école nor­
male Jacques Cartier reçoit réguliè­
rement de nos finissants. Plusieurs 
ont fait ou accomplissent un stage 
préparatoire de première universi­
taire en vue de polytechnique ou du 
génie, de l’Ecole Supérieure de 
Commerce d’architecture. Le génie, 
en particulier, par ses ramifications 
de mines de métallurgie, de géolo­

gie et de minéralogie, de génie ci­
vil. do génie électrique et de la ra­
dio do génie chimique, de génie 
forestier, exerce une forte attrac­
tion sur nos grands garçons. La prê­
trise et la vocation religieuse de­
meurent accessibles à un finissant 
de 12e année, grâce aux cours accé­
lérés du collège des Saints-Apôtres 
et de celui de Marie-Médiatrice.

Nos grands élèves peuvent pour­
suivre leurs études: il leur est pos­
sible d'accéder à certaines facilites 
et dégrèvements. C’est le rôle de l’o­
rientation d’instruire et de secon­
der nos jeunes et nous y pourvoyons 
chaque année. Actuellement, des 
prospectus circulent dans les clas­
ses, pour renseigner davantage nos 
étudiants.

La Jeunesse Etudiante poursuit 
activement son travail discret. Di­
sons à la louange de nos aînés, qu’ils 
sont loin de se désintéresser de leur 
milieu. Une récollection conduite 
par l’abbé A. Breault a mis en lumiè­

re la personnalité du militant a­
dulte. Les discussions ont conduit 
les jécistcs à ces conclusions: un mi­
litant. d’abord, parle de Dieu; il 
possède une mentalité de gars tour­
né vers le problème d’un monde 
qui va à Dieu. L’apôtre en vient à 
posséder un cadre de vie bien, per­
sonnel; il se nourrit suffisamment 
puisqu’il sait communier régulière­
ment et avec ferveur. Enfin, il suit 
une étoile, il a bien clairement dans 
son esprit une idée directrice.

Du côté des sports, nos équipes 
de hockey sont déjà formées. La 
température déjà sévère et les mem­
bres du comité conscients de leur 
tâche, nous ont gratifiés, déjà, d’u­
ne glace plus que convenable. Nos 
juniors accumulent les succès; nos 
séniors doivent affronter l’équipe 
officielle du Séminaire.

Il reste bien peu de jours avant 
Noel et nos étudiants s’efforcent de 
préparer comme cadeau des fêtes, la 
seule chose qu’ils peuvent offrir et 
certainement la plus précieuse aus­
si, un bulletin en progrès, preuve 
d’une application de tous les ins­
tants. G. Morin, c.s.v.

PLUS BELLES 
ANNÉES

DE VOTRE VIE
. . ,'.r" .•it-»- V 1rr S « A

UPERTES
l A CITE DE J OMETTE

SERVICES MUNICIPAUX

Ligue de hockey Ecole d'Arls et Métiers
Première victoire de l'Electricité 

par un score de 4 à 2 sur la Me­
nuiserie — Marsolais Henri ob­
tient la première étoile.

La Menuiserie de Guy Drainvilie 
prend l’avantage de la joute au dé­
but de la période initiale mais l’E­
lectricité de René Bellevile reprend 
courage pour annuler vers la fin. U- 
nc seule punition est décernée du­
rant cette période et la seule de tou­
te la joute.

La deuxième période est menée à 
vive allure et avec beaucoup d’en­
semble mais sans succès de compter 
pour chacune des équipes.

Enfin à la troisième période l’é­
lectricité prend une avance de deux 
points pour la conserver jusqu’à la 
fin de la joute. Le jeu est très dé­
cousu vers la fin do cette joute 
tandis que la Menuiserie semble 
très fatiguée L’absence de trois 
joueurs dans ce dernier club a été 
marquée par la défaite mais nous 
devons souligner le courage des pré­
sents qui ont pu tenir bon jusqu’à 
la troisième période et éviter le pi­
re.

Los étoiles furent décernées res­
pectivement à Henri Marsolais, Noel 
Simard et Michel Lapierre, tandis 
que des mentions sont soulignées à 
Gilles Melançon et Michel Beaudoin, 
ce dernier qui ne devait pas jouer 
à cause de blessures s’est décidé a 
la toute dernière minute pour rem­
plir le vide causé par les trois au­
tres absences sans raison. Félicita­
tions Michel. *

Alignements:
Menuiserie (Guy Rainville): But:

Lapierre M.. Gauthier J., Gaudet A.,

i Riopel J.-G., Martin N., avants; Me- 
lançon G., Amyot J., Larivièrc P., 
Lavailée G., Valois G., Marksy L., 
G., Beaudoin M.

Electricité (René Belleville): But: 
Hétu J.; Défenses: Raymond-A. Mar­
solais IL. Leblanc G. Avants: Desjar­
dins C., Morin II, Farley J., Leblanc 
A., Simard N., Perreault J.-G., Le­
brun J.P., Trudeau J. et Sourdif M.

1ère Période
; M — La rivière P.
! M — Beaudoin H. 
E — Simard N.
E — Raymond A.

3.40
9.35

13.30
17.17

(Perreault J.-G., Farley J.) 
Punition: Melançon G. 16.30

2e Période
Nil

Trois ans dans 
l'armée

vous vaudront:
• d'être prêt à défendre le 

pays si jamais c'est né­
cessaire.

• d'être plus apte à de 
meilleurs emplois.

• de savoir obéir, donc de 
savoir commander.

• de vous faire des amis 
pour le reste do vos jour*.

• de voyager au pays «t à 
l'étranger.

• de vous préparer à la 
carrière des armes, la 
olus fière qui soit.

répond à l’appel de notre curé en 
assistant nombreuse à la messe du 
soir le premier vendredi du mois. 
L’heure sainte prôchée par l’abbé 
Léo Forest est suivie de la com­
munion et de la messe.

L’U.C.F. — Les membres de notre 
bureau de direction de l’U.C.F. se 
firent un devoir d’assister à une jour­
née d’étude sous la direction de leur 
aumônier diocésain. Qu’on n’oublie 
pas que le 15 déc. aura lieu notre 

I réunion mensuelle.

La semaine à 
Radio-Sacré-Coeur

ENLEVEMENT DE LA NEIGE

DU 12 AU 17 DECEMBRE 1955

Pour plus de détaf1$, 
adressez-vous 
sans tarder au

Centre de recrutement
de l'Armée,

772 ouexf, rue Sherbrooke, 
Montréal. A08-34F

Lundi: La Parabole du Grain de 
sénevé, par le P. Wilfrid Girouard, 
s.j.: 1) — Le tableau:

Mardi: 2) — La leçon.
Mercredi: L’ENFER — Le délire 

d’une sainte, par le P. Vincent Co* : 
lozza, s.j.

JEUDI: L’ENFER — L’amour !
dans la haine, par le P. V. Colozza. | 
s.j.

VENDREDI: Préparation à Noel, 
par le P. Paul Chartier, s.j.

Samedi: NOEL — L’étrange paix 
de Jésus, par le P. Emile Muller, s.
j.

-j- «..

•** »• «... {
1.20

16.00

3e Période
E — Perreault J.-G.

Simard N.
E — Leblanc A.

Farley J., Morin H.

ARRETS

Michel Lapierre 11 12 7 30
Hétu Jacques 7 7 3 17

Vendredi prochain l’Ajustage de 
C. Lasalle reçoit la Menuiserie.

Répondez dès maintenant à Tap- 
pel de notre Armée; notrè'jire-. 
miergafle de sécurité nalionaje.

■ . , ' . -, v

Si-e-Ma reel line

Les automobilistes sont priés de ne pas laisser leurs véhi­
cules dans la rue durant la nuit et ce, du 1er décembre 1055 
au 15 avril 1956 entre 2 heures a.m. et 7 heurs a.m. Ls auto­
mobiles nuisant au déblaiement de la neige seront remorquées 
à un garage privé aux frais des propriétaires des véhicules et 
ceux-ci seront de plus passibles de l’amende de $40.00 prévue 
dans le Règlement municipal.

Le public en général est prié de prendre note qu’il est 
défendu de jeter dan:; la rue, la neige ou la glace provenant 
des cours privées ou des toits des maisons, sans quoi un 
compte pour l’enlèvement de cette neige ou glace sera envoyé 
à tous ceux qui passeront outre à cet avis et ceux-ci seront 
traduits devant la Cour municipale et ce, d’après résolution 
du Conseil de la Cité

. YVES BOUCHER,

Directeur des Services d'Entreticn.

Jolictte, ce 21 novembre 1955..

NEUVAINE A 
L'IMMACULEE 

CONCEPTION

INVITATION A UNE DEMONSTRATION SPECTACULAIRE

La Bible
vous parle...

Ne formez pas avec les incroyants 
d’attelage disparate. Quelle associa­
tion se peut-il entre la justice et l’i­
niquité? Quelle union entre la lu­
mière et les ténèbres? (II Cor. 6, 14). 
(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible).

D.N.C. — BAPTEMES — A l’hô­
pital St-Eusèbe est né le 15 nov. 
un fils a M. et Mme Fernand Loyer 
(Claire Prud’homme) baptisé le 27 
novembre à Ste-Marcelline par M. 
le curé Dominique Laporte sous les 
noms de Joseph. Benoît. Armand 
Florian. Parrain et marraine: M. et 
Mme Armand Prud’homme, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse: Mlle 
Alice Prud’homme.

DECES — A l’hôpital St-Eusèbe 
le 24 est décède après quelques 
mois de maladie. M. Joseph Laro- 
chelle. Ses funérailles eurent lieu 
dans notre paroisse au milieu d’u­
ne nombreuse assistance. Sympa­
thies à la famille.

MESSE DU 1er VENDREDI DU 
| MOIS — Presque toute la paroisse,

faŸbha

mes efweaux

.éiecTMQues

tmà.
i 1

m

'Fous ceux à qui vous offrirez des 
cadeaux électriques à Noël retrouveront 

pour un temps leurs illusions 
d’enfance et vous jouerez pour eux le 

rôle agréable de “Père Noël” !

Toujours appréciés, les cadeaux 
électriques sont les plus beaux qu’on puisse 

offrir. Ces fidèles serviteurs facilitent 
le travail domestique, augmentent 

le confort et agrémentent les moments 
île loisirs. Ils rappelleront, en outre, 

votre bon souvenir et votre 
affection tout le long de l’année.

Il existe une grande variété de 
cadeaux électriques . . . autant de façons 

différentes d’exprimer vos voeux 
avec délicatesse à l’occasion des 

Fêtes. Visitez votre rparchand et 
choisissez un cadeau électrique 

pour tous ceux dont le nom 
parait sur votre liste.

ThoSh a iviii icyan
WATER AND POWER CO.

La vitesse est aujourd’hui une es­
pèce de religion. Au volant l’hom- 

! me rapide se transfigure et se don­
ne l’illusion de manger héroïque­
ment l’espace... jusqu’à ce que l’es­
pace, prosaïquement, l’écrase et 

: l’avale. Courir le plus vite possible 
d’un point à un autre est certaine­
ment plus important que de nous 
rendre là où nous projetons d’aller. 
Pendant qu’on file, chacun éprouve 
une sorte de recueillement comme 

! si l’esprit était descendu sur lui. Rc- ■ 
ligion de la vitesse. Les “offices de 
la route” sont d’ailleurs complétés 
par les “vêpres” au cinéma ou à la 
télévision où l’on n’est jamais si : 
tendu, si adhérant, si religieux, que 
lorsque l’action nous présente des 
poursuites, des courses, des passa­
ges de bolides ou des circulations | 
interplantaires. Il y a aussi les “mé­
ditations” de vitesse que nous of­
frent ces lectures suggestives où 
l'homme chasse l’homme dans le 
ciel: c’est la nouvelle Bible de cette 
génération.

Vitesse est d’ailleurs cousine d’af­
folement. Au lieu de prendre po- 
sèment les problèmes et de réflé­
chir avec méthode, on se laisse en­

I vahir par des impressions contradic­
toires. Notre raisonnement com­
mencé d’un bout, abandonne ce 
chemin et repart brusquement d’un 
autre point de vue, puis nous reve­
nons à notre première façon de 
voir. On s’y perd finalement. Alors 
on saisit le téléphone qui, pour pa­
rodier La Fontaine, est ce “conseil­
ler... parlant dont se servent nos da­
mes”. Un long colloque s’ensuit, 
fort obscur, dont, assurément, nous 
ne retirons pas beaucoup de clar­
tés. Bien souvent, selon cette mé­
thode, la méthode de l’affolement, 
nos problèmes sont laissés à la main 
aveugle des circonstances, incapa­
bles que nous sommes de dominer 
celles-ci. On s’habitue à recevoir du 
hasard des coups plus ou moins fa- 
tais, que nous appelons “des épreu­
ves”. Nous ne sommes pas loin de 
la mentalité antique qui croyait à 
la fatalité et à l’aveugle destin.

Réfléchissant peu ou mal, ne sa­
chant pas concentrer ou diriger nos 

; pensées, nous nous abandonnons au 
temps qui nous emporte et nous pa-j 
raît, du fait de notre passivité et de 
notre “désarmement” intellectuel, 
effroyablement vide. Aussi l’occu­
pons-nous le plus que nous pouvons 
avec tout ce qui nous tombe sous la 
main. Nous nous muons en organisa-1 
tours de loisirs pour boucher le 
trou affreux de notre pensée. Par 
exemple, à la radio du matin, qui 
nous susurre ses romances, succède i 
le magasinage d’après-midi où nous ! 
discutons à perte de vue les mérites 
d’un chapes ou d’une paire de 
souliers pour aboutir à l’assèche­
ment du porte-monnaie. A ce deu­
xième loisir, succède le troisième, 
qui est une bonne station de trois 
heures devant notre grosse TV au 
plus bel emplacement de notre sa­
lon. L’on aura beaucoup fumé, ja­
sé, regardé, griqnoté pendant tout 
co “temps” perdu et la journée se 
sera finalement écoulée sans que 
nous ayons un seul instant réfléchi, 
médité. Civilisation de l’cntertaine- 
ment perpétuel.

Voyez à l’opposé, l’extrême con­
centration, l’cxtrcme quiétude de 
Marie. A l’Annonciation, à la Nati­
vité, au Temple, au Calvaire, à la 
Pentecôte, l’Elue de Dieu, celle qu’il 
comble de faveurs et de grâces, se 
tient toujours recueillie, absorbée! 
en Dieu et rayonnante de lui. Le 
temps semble s’arrêter pour Marie 
et ses sublimes minutes sont réel-1 
lement des éternités. Dans la vie 
courante — car elle n’est pas tous 
les jours au Calvaire ni sous le feu 
de l’Esprit — elle n’a aucune dis­
traction et ne sort pas de chez el­
le. Elle a passé soixante et dix ans 
entre 4 murs sans s’ennuyer. Elle 
prie, elle pense, elle contemple, el-, 
le agit. Elle laisse infiniment peu 
de prise à l’événement extérieur. Le 
temps passe en quelque sorte à côté 
d’elle. Sa prière est une respiration 
continuelle en Dieu. Sa pensée va 
de lui à son Fils et celui-ci à ses

M. Albert Desehamps, à g., président de la Chambre de Commerce 
du District de Montréal, et M. Stuart M. Finlayson, président du Montreal 
Board of Trade, se sont réunis pour déclarer conjointement qu’ils accor­
dent leur appui tout entier à Exporama ’56. On les voit ici écoutant un 
message enregistré sur disque qui leur a été envoyé par l’honorahlc Paul 
Beaulieu, ministre provincial de l’Inriustre et du commerce, invitant le* 
industries du Québec à prendre part à cette démonstration spectaculaire 
de nos grandes réalisations industrielles qui aura lieu du 5 au 15 avril 
1956 au Palais du Commerce.

Les chefs d’industries du Québec ont reçu chacun une invitation per­
sonnelle enregistrée sur disque; le but de l’exposition gigantesque est de 
mieux faire connaître l’essor industriel du Québec.

frères, des hommes à toutes les 
créatures de Dieu. Elle n’en oublie 
pas pour autant ses devoirs de mé­
nagère et ses journées sont très 
remplies. Elle vit à l’opposé de la 
vitesse et de l’affolement. Elle est

le calme, la tranquilité, la vie inté­
rieure. Que Marie, en son Immacu­
lée Conception, nous accorde la tran­
quilité...

Sanctuaire National 
de Notre-Dame du Cap.

TOT
VOS ENVOIS DES FÊTES
L'heure est à la joie; pas aux déceptions! Faites 

arriver ô temps vos colis et vos cartes de souhaits, 
et vous ne compterez que des amis le matin de 
Noël.

^ PO S T£Z TÔT
Le 17 décembre est le dernier jour pour la livraison locale. 
Pour l'extérieur, demandez au bureau de poste.

• HÂTEZ VOTEE COOEE/EE
Postez plusieurs fois par jour — emballez et ficelez solide- 
ment—adressez toujours do façon claire, correcte, com­
plète — Ecrivez en lettres moulées l'adresse du destina­
taire et colle de ('expéditeur, et rôpétez-les à l'intérieur. 
Affranchissez toujours au complot.

• COUZE/EE PELA Cl AILE
0

Expédiez vos cartes de souhaits sous pli cacheté — elles 
seront admissibles au transport par avion — elles pourront 
renfermer un message écrit.

5?
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AU CONGRES DE VENTES DOW — Les distributeurs do la Brasserie Dow dans la région des 
sont nhnfn^nhiL ni hn .t à ln suite du congrès de ventes du Quebec de la brasserie, tenu a Montreal re- «mmPont DeSacheà^droite M Sarto PerrS, de St-Jérôme; M. Wilbrod Loiselle. de Joliette; M. J.-Ro- 
land LëspePrance gérant régional des ventes; M. Ro ,crt Leblanc, de S.e-Agathe; et M. Paul Sabounn. de
Mont-Laurier. ' •

4W

Préparez un diner au poulet ou à la 
ilinclc en prévoyant le repas du lende­
main. Des mets faits de "restes ac­
commodé.*” vous valent parfois des 
compliments très flatteurs.

N’en dite* rien. Laissez votre famille 
ou vos ami' croire que ce délicieux mets- 
cn-casscrolc fait pour utiliser les restes 
de la volaille, fut l’inspiration du mo­
ment. Vous devez être la seule à savoir 
que la soupe crème de poulet condensée, 
les pois congelés ou en boites et un sac 
«le pommes chips, si pratiques sur 
l’étagère, font partie de votre stratégie.

Naturellement, il est toujours sage 
d’avoir des provisions. Car si l'appétit 
est meilleur que d’habitude ou que des 
invités imprévus arrivent, il ne restera 
peut-être pas de poulet après ce pre­
mier repas. Dans ce cas, vous pouvez 
toujours régaler la famille avec un mets- 
cü-casscrolc le lendemain, en employant 
du poulet ou de la dinde en bottes. Ou 
peut-être aimerez-vous sortir cette re­
cette un jour affairé où des visiteurs 
s'attarderont. Cela peut servir dans de

CASSEROLE DE POULET "PREVUE”
/ boite. (/14 tasse) de soupe crime de 

poulet condensée {ou soupe au céleri 
ou aux champignons) —

Yi tasse de lait
1 tasse de poulet ou de dinde, cuit r 

coupé en cubes
/ 14 tasse de pommes chips écrasées 
t tasse de pois verts non salés, cuits e. 

égouttés
Versez la soupe dans un petit plat- 

casserole; ajoutez le lait et mélangez A 
fond. Ajoutez le poulet, 1 tasse de 
pommes chips et les pois, h la soupe; 
remuez bien. Saupoudrez le dessus avec 
ce qui reste de pommes chips. Faites 
cuire 20 minutes à four modéré (350°F.). 
4 portions.
Manioros do varior lo mots-en- 
caisorolo fait avecJos restes:

Au lieu d'une soupe crème de poulet, 
employez une soupe crème de céleri ou 
crème de champignons.

Au lieu de poulet, employez de thon 
ou du saumon (avec ces derniers, em- 

lovez une soupe au céleri).
Au lieu de pommes chips, employez 

des crakcrs au beurre, des flocons de 
céréales ou des chips de blé d’Inde.

Au lieu de pois verts, employez de* 
haricots verts, des fèves de Lima ou 
du blé d'Inde.

Au lieu d’un plat-casserole, faites 
cuire le mélange au four,dans des plats 
individuels. ^ -
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L'ESSOR INDUSTRIEL QUEBEC
tvporama ’56, — cette démonstra­

tion spectaculaire des grandes réali- 
fions de nos industries qui aura 

£ du 5 au 15 avril 1956 au Pa­
Hs (}u Commerce et qui sera une 
"prise de la Semaine du Québec de 
055 met en lumière l’essor indus­

triel’de la Province de Québec.
La valeur nette de la production 

économique du Québec passe de 
<097 milions en 1938 à $3.28 mil- 
ïi*rds en 1951, soit une augmentation 
niiasi incroyable de 371%. Les chif­
fres définitifs pour les années 1952 
et 1953 ne sont pas encore disponi­
bles; cependant, les calculs effec­
tués* au Bureau des Statistiques de 
Québec fixent provisoirement à $3. 
31 milliards la valeur nette de la 
production en 1952, ainsi qu’en 
1953.

Lu 1951. l’industrie manufactu­
rière. dont la valeur a plus que qua­
druplé de 1938 à 1951, produisit 
pour $2.083,934,000, soit 63.4% de 
la valeur totale de la production du 
Québec; l’industrie de la construc­
tion produisit pour $376,148,000, 
soit 11.5% de la valeur totale; l’a­
griculture, 11.4%; l’industrie miniè­
re 5'«; l’industrie forestière, 4.6%; 
la production de l’électricité, 3.9%; 
les pêcheroies, 0.1% et la chasse, 
0.1%.

Du point de vue canadien, la pro­
duction de la Province de Québec en 
1951 représentait 25.4% de la pro­
duction de tout le pays. Québec oc­
cupe la première place pour la pro­
duction de l'électricité; 35.6% de 
toute l’énergie électrique produite 
au Canada prend sa source dans la 
Province de Québec.

Québec tient le second rang pour 
la production minière, la production 
manufacturière, la production fores­
tière, et la construction.

La Province de Québec se divise 
en dix régions économiques: Gaspé- 
sie-Rive Sud; Saguenay-Lac St-Jean; 
Québec; Trois-Rivières; Cantons de

l’Est; Montréal; Montréal Métropoli­
tain; Outaouis; Abitibi-Témiscamin- 
gue; Côte-Nord-Nouveau-Québec.

En 1951, la region économique de 
Montréal Métropolitain comprenait 
55% de toute la production manu­
facturière de la Province; 82% des 
ventes en gros, qui se chiffraient 
par $4 billions; et environ 50% des 
ventes au détail, qui se chiffraient 
par $2.4 billions.

L’essor industriel du Québec a 6- 
té particulièrement marqué dans le 
domaine minier. La valeur de la 
production minière au Québec s’éta­
blissait à $252.8 millions en 1953, 
soit une augmentation de plus de 
175% sur 1945 et de 105%> sur la 
période 1945*49. Pour 1954, les esti­
mations préliminaires fixent à $275 
millions la valeur de la production 
minière.

Cette valeur est susceptible de 
connaître des hausses plus impres­
sionnantes encore à la suite de la 
mise en exploitation des riches gi­
sements de minerai de fer dans le 
Nouveau-Québec, et des mines de 
cuivre de la péninsule gaspésienne.

La première expédition de mine­
rai de fer venant de Knob Lake a 
été faite en juillet 1954. Le total 
des expéditions pour 1954 devrait 
s’établir à 1,000,000 tonnes, puis ü
5.000. 000 de tonnes en 1955, et à
10.000. 000 de tonnes en 1957.

La Gaspésie, avec ses reserves 
connues de minerai de cuivre de
70.000. 000 de tonnes, est appelée 5 
un grand développement minier, 
d’autant plus qu’elle peut compter 
sur un potentiel électrique considé­
rable grâce aux développements hy­
droélectriques de la rive nord du 
Saint-Laurent. Des cables sous-ma­
rins transportent l’énergie électrique 
d’une rive à l’autre du Saint-Lau­
rent, soit de Baie-des-Outardes, sur 
la rive nord, à Les Boules, localité 
située à 40 milles à l’est de Rimous- 
ki.

Si/

est ICI
à Joliette
COMME DANS TOUT LE 

QUEBEC

lettre de Mgr Deli'Acqua à l'assemblée 
générale de l'Action catholique italienne
Jnion des membres de l’Action ca­

tholique pour le renouvellement 
de la famille et de la société.

CITE DU VATICAN (CCC) — L’as­
semblée générale de l’Action ca­
tholique italienne, tenue le 12 no­
vembre à Naples, a discuté des me­
sures appropriées pour raviver la 
vie catholique dans les régions mé­

ridionales d’Italie. A cette occasion, 
Mgr Ange dell’Acqua, substitut de 
la Secrétairerie d’Etat, a adressé au 
nom du Saint-Père, une lettre spé­
ciale à S. Em. le cardinal Joseph 
Siri, archevêque de Gênes, prési­
dent de l’assemblée générale de 
l’Action catholique italienne. Voici 
la traduction, presque intégrale de 
cet important document, dont les

sous-titres sont du Service d’infor­
mation de la CCC.

L’assemblée générale de l’Action 
catholique qui va étudier ses pro­
blèmes sous votre présidence, dans 
la ville de Naples, centre de radia­
tion de nombreuses formes d’activi­
tés spirituelles et matérielles pour 
le Sud de l’Italie est considérée par 
le Saint-Père avec l’intérêt et l’es­
poir que justifient si complètement 
la nature et les circonstances de 
l’événement. -
La religion, base et sauvegarde de 

Tordre moral et social
En effet revoir les motifs de l’Ac­

tion catholique dans ses aspirations 
cl structures, dans sa discipline, son

ponsabilités, prêts au sacrifice et 
préparés à l’apostolat missionnaire 
— comme doit être appelée la con­
tribution individuelle et collective 
des membres de l’Action catholique 
pour être au milieu de la masse des 
inspirateurs et des guides, partout 
où la Providence les a placés pour 
accomplir leur oeuvre. Chez ces sin- 
eûtes catholiques, solidement for­
més, cohérents dans leur conduite 

1 et désintéressés, se révèle le visage I de l’Action catholique, afin de for­
cer l’attention du monde et de ga­
gner sa sympathie.

Union de ces soldats de 
Jésus-Christ

“C’est â la formation, de ce fort 
caractère de soldats de Jésus-Christ 
que doivent s’appliquer, comme pre­
mier et principal devoir, tous ceux 
qui sont conscients de leur voca­
tion privilégiée et des engagements 
pris. L’Oeuvre de leur apostolat, de 
leur sanctification et de la propa­
gande religieuse en union d’esprit 
avec toutes les organisations soeurs, 
doit être de chrétiens qui, conformé­
ment aux voeux du baptême, parta-1 
gent avec la hiérarchie de l’Eglise 
l’honneur du premier rang dans le 
bon combat du Royaume de Dieu, j 
Dans ccttc oeuvre enrichie par le | 
travail et le sacrifice ils doi­
vent être soutenus par la gran­
deur de l’idéal auquel ils visent: le 
renouvellement de la famille et de 
la société.

"L’heure présente, dense d’événe­
ments et de conflits, de change­
ments et d’espérance, exige plus 
que jamais Tunion des hommes de 
bien. Le mot d’ordre qui se fera so­
lennellement entendre dans ce but, 
à l’assemblée de Naples, ne devra 
pas tomber dans le vide; au contrai­
re, il devra marquer le point de dé­
part pour les plus heureux progrès. 

------------------ ----------------- —

Tous les jours, 
d'ici Noël, à CJSO

DU 7 AU 31 DECEMBRE 1955
CHEZ

Si vous aimez les airs de Noel, 
vous serez servis à souhait, en syn- 
tonisant votre poste régional tous 
les matins et tous les après-midis. 
Depuis le début de décembre en ef­
fet, à la demande populaire, la plu­
part des émissions musicales de 
C.ISO font une large part aux mélo­
die et chansons inspirées par les fê­
tes. Permettez- nous d’attirer votre 
attention par exemple, sur une sé­
rie spéciale diffusée tous les après- 
midi à une heure quarante-cinq, soit 
immédiatement après la Ronde Ru­
rale”. De même, au programme "Vi­
ve la Bonne Humeur”, tous les a­
vant midis, à 9 lires. Roger Lachan-

Marchand

L’EPIPHANIE
SUCRE BLANC, 10 livres 0.77

esprit, ses progrès et ses difficultés, ce présente chaque jour parmi ses 
c’est comme le reconnaîtra toute sélections, quelques fantaisies de 
personne qui pense, pénétrer jus- Noël. Louisette Courchcsne, sopra- 
qu’au plus profond de la nation, dont no, à son émission "Chansons dans 
la religion est la force et le lover la Brise” ne chantera d’ici les Fêtes 
spirituel. que de airs de circonstance. "Courts

Cela seul est la base et la sau- Métrages” ne fera entendre au 
vcgardc de l’ordre moral établi par cours des prochaines semaines que 
les lois éternelles, dans la foi et la des contes de Nocl, adaptés pour la 
crainte de Dieu. Car si les valeurs j radio par Claude Rochon. Signa- 
religieuses venaient à manquer, il | Ions enfin que tous les samedi à 
ne serait pas possible, de prévenir

CASSONNADE, 10 livres ... 0.77
SUCRE EN POUDRE, 2 livres 0.19

DATTES, 2 livres .... 0.25

RAISIN SANS NOYAU, 2 livres................ 0.32

COCONUT, T livre 0.39

NOIX ECALLEES, 1 livre . 0.85

NOIX MELANGEES, 1 livre ... 0.47
PEANUTS SALEES, 1 livre 0.32
LAIT "CARNATION", 3 boîtes ................... 0.40

PECHES,, 20 cnces, 1 boîte 0.22
SALADE DE FRUITS, 28 onces, 1 boîte .... 0 39
ANANAS, 23 onces, 1 boîte ... 0.33
OLIVES, 16 onces . ... 0.42
NESCAFE, gros pot .... 1.69
JELL-O, 3 boîtes ..... . . 0.27
CRISCO, 1 livre ... 0.37
GRAISSE PURE, 1 livre .... 0.21
CERISES ROUGES, 6 onces ... 0.23
CERISES ROUGES, 16 onces . 0.49
CAFE MAXWELL, sac 1 livre 1.07

POIS VERTS, no 3, 1 boite .................. 0 19

SIROP BLE D'INDE, 5 livres ..................... .. 0.69

FARINE FIVE ROSE, 24 livres ....... 1.59

CONFITURE FRAISE, 24 onces ..... 0.42

JUS DE TOMATE, 20 onces, 2 boites . 0.25

BLE D INDE EN SAUCE, 20 onces, 2 boîtes 0 27
CHOCOLAT LOWNEY'S, boîte 5 livres .... 2.99
ALLUMETTES, 3 boites ........... 0.24
PAPIER TOILETTE, 3 rouleaux ............. . 0.23
CIGARETTES, le paquet .. 0.35

DIVERS
KEM TONE, ass. couleur, 1 pinte 0.95
FLANELLETTE BLANCHE, 36 pces de larg. 0.39
FLANELLETTE BLANCHE, 27 pces de larg. 0.29
ROBE DE MAISON, ass. de point 1.69
LAINE BEE HIVE, 1 balle 0.42
BAS NYLON, 1 paire 0.69

Becu choix de bonbons

Conseils à 
des infirmières

la ruine inévitable de la société, à 
la fois de la communauté et des in­
dividus qui le forment. En réalité, 
la religion modèle le parfait citoy­
en, obéissant aux lois, qui sont pour 
lui l’expession de la volonté divine, 
le citoyen complet et fidèle, ne se 
soustrayant pas aux devoirs de 
la vie sociale, familiale, et profes­
sionnelle.

"Si donc manquer à la religion 
est aussi manquer à l’Etat et mal 
servir Dieu est aussi mal servir la 
chose publique, il apparaît avec évi­
dence combien est nécessaire la tâ­
che de la formation religieuse, à la­
quelle veilel l’Eglise avec sa hiérar­
chie, scs sacrements, sa prédication 
et ses institutions, qui doivent rece­
voir aujourd’hui plus que jamais le 
vigoureux . soutien des forces les 
plus actives de la communauté 
chrétienne, où le mouvement de 
l’Action catholique organise dans 
les divers secteurs le laicat catholi­
que, pour le former comme une mi­
lice d’élite et une avant-garde pour 
accomplir sous la direction de la Hi­
érarchie tout ce qui relève de la 
mission de l’Eglise.

Urgente nécessité du succès 
de l'Action catholique

‘ Si le spectacle de l’Action catho­
lique italienne est par lui-même un 
motif de satisfaction pour l’Auguste 
chef de l’Eglise, un si magnifique c- 
panouissement d’oeuvres ne peut 
faire oublier l’urgente nécessité du 
succès du mouvement. En effet tout 
se résumerait à une simple manifes­
tation extérieure s’il n’y avait pas 
de vigoureux groupes de catholi­
ques, exemplaires dans leur reli­
gion, sûrs de la vie surnaturelle, 
conscients de leurs devoirs et rcs-

Lc R.P. Lucien Roy, s.j. vient de 
midi, J.-P. Gérard Cardin, maître-é- publier une brochure qui intéresse- 
lcctricien de Sorel, présente un pro- ra particulièrement les infirmières, 
gramme d’airs de Noël. La Buande- mais aussi tous ceux, de plus en 
rie Sorel Nettoyeur en fait tout au- plus nombreux, qui doivent rccou- 
tant à 2 heures, le samedi après-mi- rir à leurs soins. En un style simple 
di. De plus, ce dernier programme et discret, d’une grande clarté, Tau- 
donne lieu à un concours très inté- tc-ur indique à l’infirmière avec 
ressaut où 250 dollars en argent franchise mais délicatesse quelle 
sont distribués en primes parmi les doit être la conduite de sa vie per- 
participants. CJSO est le poste à sonnelle. Il a intitulé scs trois cha- 
synthoniscr pour bien se préparer pitres: dignité dans l’amabilité, scr- 
aux Fêtes!... vice, esprit chrétien. Publiée dans

secrétariat de l’Institut Social Popu­
laire, 25, rue Jarry ouest, Montréal.

la collection de l’Oeuvre des tracts, wild devant une foule nombreuse 
colle brochure se vend 20 sous au I comprcuml plusieurs personnalités

religieuses (4 Iniques, une chapelle 
! dédiée a Noire-Dame dus Airs. Cette----------------------------- ▼------------------

II > chapelle sera ouverte jour et nuit
<UnapCMC O tant pour les voyageurs que pour le

l/,rp p ppinO rfr P(’rsonnc,‘ Une messe y sera dite 
I Uwiupui I chaque matin. Les prêtres de pas­

! sage pourront y célébrer le saint 
Le 22 octobre dernier, S. Exe. Mgr > sacrifice. Le nouvel aéroport de Dnr* 

Boardmnn, évêque auxiliaire de val ne pourrait il pas jouir du inê- 
Brooklyn, a béni, à l’aéroport d’Idlc- me privilège?

FAITKS UNli PLACE POUR LES RESTES
DANS LES MENUS

Le Courrier de Radio-Parents, l’une des émissions que Radio-Canada con­
sacre, chaque semaine, aux problèmes de l’éducation des enfants, est en­
tendu le mardi matin de 9 h. 05 à 9 h. 30, au réseau Français, et mis en 
ondes par Marcelle Marthe. Dans notre pho o, on aperçoit le professeur 
Claude Mailhiot, docteur en psychologie, et son épouse Magdeleine, assis­
tante sociale, qui sont chargés de rc soudre les problèmes qui leur sont 
soumis.

GRAND SPÉCIAL
PEINTURE Glidden

A vendre à prix réduit
Spred Satin gai. 5.35 pintes 1.54
Peinture Extérieur gal. 5.85 pintes 1.68
Email gai. 6.90 pintes 1.94
Semi-Lustré gai. 5.85 pintes 1.68
Email à plancher gal. 5.95 pintes 1.69
Ripolin Ext. B.L.T. gai. 7.78 pintes 2.10
Spread-Glass, émail caoutchouc synthétique gal. S 30 pintes 1.55
Peinture Spécial Extérieur, Blanc, Gris, Rouge, gallon 3.25

ESCOMPTE ADDITIONNEL DI•: 10% AU
CONTRACTE!/U PEINTRE ' *LKR( ;k

COMMUNAUTE RELIGIE:usk

tout noire "Stock” de Peinture Glidden 
se vend à ces prix réduits
Profiter de cette aubaine

F. Râtelle Inc.
575, St-Viateur — Tel. 4475 — Joliette, Qué.
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DR GEO.-E. LAPORTE, c.s.p.q.
Spécialiste

des hôpitaux de Chicago et de New-York 
( i rtittr st ^citihste du College des Médecin*

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des yeux, doi oreilles, du nez ef de la gorge

Heures de bureau:
11 h. à midi 
2 h. à 5 h.

Le soir: LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h.

B. P. 193 
Tél. 4860

345, MANSEAU. JOLIETTE, QUE.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

Quiconque mange une fois au LION D'OR y revient toujours

RESTAURANT LION D'OR
J. A. RENE ROY, prop.

COIN STE-ANNE ET RICHARD Tél. 6247 JOLIETTE

Ouverture de saison 
à Crabtree

et marraine: M. et Mme Ide Fran- 
coeur de St-Justin, grands-parents.

DECES — Samedi le 3 déc. a- ;iiqc sojr&v
vaient lieu les funérailles de Mme _____
Honore Dupras née Alexina Gau- 
mond, décédée à Page de 78 ans. Ou-1 
tre son époux, elle laisse deux fils:
MM. Honoré et Paul Dupras. trois

D.N.C. — MARIAGE — Le 26 no­
vembre dernier, M. l’abbé Vital St- 
Martin bénissait le mariage de P.- 
Emile Gagnon, fils de M. et Mme 
Léonidas Gagnon (Rose-Eva Racette) 
de St-Joachim à Madeleine Gariépy, 
fille de M. et Mme Hervé Gariépy 
(Cécile Clément) de notre paroisse. 
Les deux pères servaient de témoins 
aux mariés.

Nos meilleurs voeux de bonheur à 
ces nouveaux époux.

BAPTEME — Le 2 déc. à M. et 
Mme Pierre-Paul Henri (Maria Mer­
cier), une fille baptisée M., Pierret­
te, Francine. Parrain et marraine: 
Gérard Henri et Pierrette Henri, 
frère et soeur de l’enfant.

PARTIE DE CARTES — Bienve­
nue à la grande partie de cartes or­
ganisée par les Loisirs-Jeunesse sous 
le potronage des membres de la 
Commission Scolaire.

Date: lo 10 déc. à 8 h. 30 p.m. 
Lieu: Salle du Collège Notre-Dame 
de St-Roch. Venez passer une agré-

Tél.

Dr Georges E. Joly, O.D.

OPTOMETRISTE
SPECIALISTE DE LA VUE

126, MT-PAUL, JOLIETTE

W/AV.'AVAW/AWAV.VA'AVVW.WV.V/AV.-AWVJ

LANORAIE
Dimanche prochain aura lieu l'ou­

verture de la saison à Crabtree 
alors que le Club de St-Esprit nous ' filles: Dîna: Mme Jules Poulin. Al- 
visitera Une erreur se serait glis- j déa Mme Victor Iloguc. Rose-Anna, 
séc dans les journaux voulant que ; Mme Séraphin Locat. Ses brus: 
Crabtree reçoive St-Jacques. Ainsi Mmes Honoré et Paul Dupras. scs 
ce 11 décembre un des clubs le plus beaux-frères et belles soeurs: MM.
redouté de la ligue nous affrontera 
dans une joute régulière. De dire Je 
coach des Beaver’s: nous les atten­
dons à pieds fermes.

Pour la circonstanoce exception­
nelle l’hymne nationale sera chan­
tée par l’incomparable basse chan­
tante Roland Généreux, élève au Sé­
minaire de Joliette. Il sera accom­
pagné par la fanfare du Séminaire 
sous la direction du Père Brunelle. 
La mise au jeu sera faite par des au­
torités religieuses et civiles. Ainsi 
donnez-vous la main pour dimanche 
prochain, venez encourager un club 
qui a sût vous faire honneur clans 
le passé.

Cl. DesRosiers.
Chroniqueur sportif.

ST-LIN DES
l AURENTIDES

et Mmes Dosithée et Napoléon Du­
pras; M. Joseph Dupras. Cette bon­
ne grand’maman comptait trente- 
cinq petits-enfants et vingt-quatre 
arrière-petits-enfants. Nos sympa­
thies à la famille.

Les Cercles Lacordaire et Jeanne 
d’Arc sont très actifs dans la parois­
se. Dimanche le 4 déc. avait lieu u­
ne réunion nombreuse malgré la mé­
chante température ou M. J.-Mauri- 
ce Vézina, sec.-régional remettait 
les décorations de cinq ans dans le 
mouvement a M. et Mme Denis Le-

Samcdi prochain le 11 décembre, 
dans la salle du Collège il y aura soi­
rée récréative au profit des enfants 
de Choeur; ce sera une très belle 
soirée; venez en foule encourager 
nos enfants.

STE-BEATRIX
D.N.C. — Samedi le 3 décembre 

avaient lieu les funérailles d'un 
vieux citoyen de Ste-Béatrix, M. 
Wilfrid Pellerin, décédé à l’hôpital 
St-Eusèbe à Joliette, à la suite d’une 
longue maladie.

CASIER POSTAL: 203 TEL. 3709

Me André Joly, B.A.LL.L.

AVOCAT . PROCUREUR

4, PLACE BOURGET SUD JOLIETTE

DR LS-PH. LAPORTE, M.D.
Spécialiste

••Fellow'’ Collège International des Cnmirgiens 
Confirmé Spécialise Province de Québec

MALADIES DES REINS ET DES VOIES URINAIRES
Consultations: de 2 à 4 hros chaque jour 
Le soir: Lundi et vendredi de 7 à 9 hres

BUREAU: 3 SUD. St-CHAHLES BORROMEE, JOLIETTE

l.’imprudent croit a la chance '} *' ’
Le prévoyant accroît son assurance1

J.-ADRIEN FRENETTE
COURTIER EN ASSURANCES

Feu — Accidents — Automobiles 
ANGlf MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 J

Tél.: 3890 
Joliette, P. Qué.

Bureau: 434, Manseau 
Résidence: 1090, Notre-Dame

DR ROSAIRE MASSE, M.D.
FJ.C.S. — C.S.P.Q. *

FELLOW DU COLLEGE INTERNATIONAL DES CHIRURGIENS
SPECIALISTE EN CHIRURGIE GENERALE 

DE L’HOPITAL ST-EUSEBE
Bureau tous les jours de 2 è 5 heures

Le soir: lundi et vendredi de 7 h. à 9 heures
Pas de bureau le mercredi p.m.

Dr J.-A. BOHEMIER, c.s.p.q.
des Hôpitaux de Paris 

Certifié spécialiste du Collège des Médecins

EXAMEN DE LA VUE
Maladie des yeux, du ner, des oreilles et de la gorge

CONSULTATIONS:
11 h. à midi — 2 à 5 h. p.m.

Le soir: lundi et vendredi de 7 à 9 h
688, MANSEAU JOLIETTE TEL. 6226

Il était 1 époux en premières n(>*'yers de Colomb et procure ainsi de 
ces de Marie Rivest, en secondes no 
ces de Mélina Lajeunesse et en trot-

„ . . . ... sièraes noces de feu Luciana Du­sage. celles de trois ans et trente ; charme Pellerin est décédé le 
changèrent de decora ions e vingt j 3Q novembn,f à ràge de 71 ans, 2 
nouvelles recrues portèrent le pre- mois et 6 jours

Il était le frère de M. le curé Slnai 
Pellerin de St-Liguori, qui a chanté 
le service, assisté de l'abbé Eugène 
Desrochers et du Père André Valois, 
c.s.v.

mier bouton. M. J.-Paul Brien prés.
régional et M. l’abbé Grégoire, au­
mônier, adressèrent la parole.. M. 
Benoit Gareau agissait comme mai- 
ire de cérémonie. Il y eut tirage de 
prix de présence et d’encourage-

9 MAISON A VENDRE
la joie aux enfants. Maison portant le no 260 Flamand à

TRIDUUM — Les Enfants de Ma- Joliette. à vendre en s’adressant à René 
rie et les jeunes fille6 de la parois- Larooliclle, SteMarcelLino (JolieUc). 
se ont préparé leur esprit et leur 7 déc. 3 f.p.
coeur à La Fête de l’immaculée en---------------------------------------------
suivant, chaque soir, durant 3 jours $ A VENDRE
un exercice d’un Triduum que leur Bandes de mouton noir, gris, rat mus­
a prêché M. le Curé. que, vison pour garniture do vos man

VENTE DES BANCS — Au prin-
’I temps dernier, tous les vieux bancs 

Aux autels latéraux, les abbés Bé- ! de n.otre 68lisc. furcnt , r<Tpla<;és

D.N.C. — BAPTEMES — A M. et 
Mrne Rémi Clnutier (Solange 
ne) résidant à St-Esprit est 
fille Marie, Thérèse, Odette. Par- don de la maison Ant. Morel et Fils 
rain et marraine: M. et Mme Léan-1 gagné par M. Claude Brisebois. 
dre Cloutier de St-Jérôme. Mme Peut-on ne pas féliciter et admirer 
Cloutier portait son enfant au bap- tous ces dévoués au Cercle Lacordni- 
tême. re et Jeanne d’Arc et encourager

A l’hôpital de St-Jérôme à M. et les nouveaux membres à persévérer 
Mme Joseph Bohémier (Marie-Rose dans leurs bonnes dispositions. Bon

-nent. une montre pour homme, rard ct B. Forest, professeurs nu par des neufs. A une réunion des 
don anonyme fut gagnée par M. J. Vminnirp Tolietto 1 marguilliers, comme à 1 Assemblée

- A M. ct Godin, une montre pour dame don ‘ ])nns le choeur on remarqunit, ,e de paroisse, il fut décidé de vendre
ï.nSL\,e„n' ïïl?Byne «Salement gagnee par curé de ,a is6e> M H, Gaucfct. j à 1 enchère tous les bancs Cette 
st nee une Mlle Dugas, un plat à hors d oeuvre _ Rîvor• ve»te a 1 enchère commença, diman-

teuux et réparation aussi chapeaux, hau­
te mode. S’adresser à 769, rue NotreDa- 
me, Joliette, Qué.

Trudel) un fils portant les noms de 
Jos., Gérard. Normand. Parrain 
et marraine: M. et Mme Alfred Tru­
del, grands-parents de l’enfant. Mme 
Bohémier portait son enfant au bap­
tême.

Egalement à l’Hôtel-Dieu de St-Jé-

succès à tous ces braves.
Prompt rétablissement à M. Jean- 

Paul Giroux hospitalisé à St-Jérô­
me pour une opération d’appendici­
te de la part de ses maîtresses. 
Mlles Gariépy et de ses compagnons 
de classe. Aussi à 3111e Lucille Du-

rôme à M. et Mme Jean Malouin fort fille de M. et Mme René Du- 
(Rollande Francoeur) un fils bapti- fort, hospitalisé à Ste-Justinc à la 
sà Jos., Ide. Denis, Michel. Parrain suite d’un accident.
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POUR VOS DESSERTS DES FETES
P rocun z-vous nos rfcJtcic uses r rem es (/lacées

SPECIAL CETTE ANNEE
rx sAvoritEi’x cjateaü au chocolat

EN JiO I > E I ) E CR EM E GLACEE 
DE 'PREMIERE QUALITE.

Demandez le entre dès maintenant citez votre
fournisseur.

■ BRIQUES DE NOEL.
• BUCHES

DEUX COULEURS.
■ TARTES,

SUNDAES PREPARES,
■ GALLONS 

ET DEMI-GALLONS.
Retenez votre dessert cir 

appelant l’un de nos 1500 
distributeurs de votre région.

a.c. et l’abbé Riverdy.
Un grand nombre de parenfs et 

d’amis assistaient au service.
L’entreprise funéraire avait été 

confiée à la Maison Garceau et Per­
rault de Joliette.

Une chorale de Joliette dirigée 
par M. René Martin a exécuté la 
messe de Yon.

BAPTEMES — Le 30 novembre a 
été baptisé Joseph, Gérard, Gaétan, 
né le 27, enfant de M. et Mme Gé­
rard Pellc/ln. Parrain et maraine: 
M. et Mime Gérard Beaulieu de Mon­
tréal, oncle et tante de l’enfant.

I#e 4 décembre a été baptisé Jo­
seph. Gabriel, Fernand, né le deux, 
enfant de M. et Mme Clément Ayot- 
te. Parrain et marraine: M. et Mme 
Fernand Gravel de Montréal, on­
cle ct tante de l’enfant.

clie dernier, et oile se poursuivra 
les deux dimanches qui vont suivre.

LE GUIDE — Depuis 15 jours, des 
propagandistes passent dans les fa­
milles pour recueillir les abonne­
ments au Guide. Actuellement, 110 
familles se sont abonnées au Guide. 
«Quelques autres abonnements s’a­
jouteront à ceux-ci.

BAPTEMES — Le 3 décembre, à 
M. et Mme Marcel Forest (Rita Fon­
taine) un fils baptisé Joseph, Réal, 
Gilbert. Parrain et marraine: M. et 
Mme Réal Martel (Françoise Forest) 
— F. Aubin ptre-vic.

Le 4, à M. et Mme Marcel Gourd 
(Angéline Dalpé) une fille baptisée 
Marie, Marthe, Nicole. Parrain et 
marraine: M. et Mme Armand Tur- 
geon (Marie-Marthe Gourd) — P.-D.

Nos gagnants
au

BAR-AU-LAIT 
et à la

BISCUITERIE JOLIETTE

D 3444 - D 3473 
D 3728

Semaine finissant le 3 décembre

Le système de chauffage à l'église Imbert, ptre-vic.
ct au presbytère est en opération de­
puis lundi soir.

Déjà les paroissiens ont remarqué 
un gros changement: l’église qui a 
subi une transformation importants 
offre beaucoup de confort.

Le ski s’organise toujours. On dit 
que “Le Centre de Ski de Ste-Béa­
trix” aura fini son organisation à la 
fin de cette semaine.

Tout promet d’être absolument 
moderne.

• A LOUER
Logis de 4 pièces bien éclairées à 

louer en s’adressant à Mme J.-A. Mar­
tel, St-Lin des Laurentidcs.

7 déc. 3 f.p.

# A VENDRE
Superbes manteaux fourrure mouton 

gris, noir, pattes mouton, échantillons 
PREMIERES DE CLASSE — Cou-1 voyageurs, prix à partir $75.00 en mon-

vent: 1ère: Ginette Payement 85. 2e: 
Danielle Laverie 75. 2e A: Micheline 
Hébert, 96. 3e: Nicole Casaubon, 94 
4e: Claire Casaubon, 86. 5e: Michelle 
Mailly, 85.7. 6e: Ghislaine Hervicux, 
83.7. 7c: Lise Gagné, 80. 8c: Lise Os- 
tiguy, 82.7. 9c: Renée Jolicocur, 
92.5.

Si les enfants ont gribouillé les 
panneaux de leur chambre, rocou-

Le Chalet des skieurs offrira bcau-ïvrez les surfaces endommagées avec 
coup de confort, et sera ouvert f le papier-tenture que vous avez cm-
tous les jours de la semaine.

On entend dire qu’il se prépare 
actuellement quoique chose d’abso­
lument nouveau-genre pour l'ouvcr-j murs, 
turc officielle du “Centre de Ski de 
Ste-Béatrix".

ployé pour tapisser la chambre, en 
ayant bien soin que les motifs de la 
porte coincident avec ceux des

tant faut voir. Je fais 1m échanges de 
notre vieux manteau. S’adresser à 769, 
run Notre-Dame, Joliette, Tél. 68-12.

Dr Guy Gervais
Chirurgien dentiste

4IV Manseau
.loMatfa

Tél.

*

i

• APPARTEMENTS A LOUER
Deux appartements comprenant cham­

bre ci cuisine. Bon chez boî. S’adresser A 
287, Richard, Joliette.

e MESDAMES
Chez Mademoiselle Robillard, vous 

trouverez un très beau choix pour vos 
robes des Fêtes, dans les plus nouvelles 
marchandises et les teintes pastel à par­
tir de blanc. Ces marchandises vous 
sont offertes, à partir de $0.95 la verge. 
Bienvenue chez Mlle Robillard. 568, De 
Lanaudière, Joliette, P.Q.

• PAILLE PRESSEE A VENDRE
Paille pressée à vendre. S’adresser à 

Télesphore Aumont, Rang de la Four­
che, Ste-Julienne, P. Qué.

7 déc. 3 f.p.

LAVALTRIE

Vj

SYNONYME DE QUALITE

D.N.C. — COUPE DE SATAN —
C’est le tilrc de la pièce en 4 ac­

tes que la troupe Roland Jette nous 
a présentée, le 4 décembre. Les ser­
vices de cette troupo avaient été 
retanus par les Chevaliers de Co­
lomb qui s’occupèrent de vendre à 
l'avance les billets d’entrée. Cette 
représentation fut rendue au profit 
de l’église, dans l’après-midi pour 
Jos enfants et en soirée pour adul­
tes.

Cette pièce nous fit voir les mé­
faits de l’alcool et l'on a pu se ren­
dre compte que trop malheureuse­
ment l’alcool très souvent change le 
bonheur des foyers on malheurs ou 
misères.

Les acteurs de cette troupe ont 
bien rendu leur rôle et les assistants 
semblent avoir bien apprécié cette 
soirée.

Un panier de provisions données 
par Marcel Gauthier, marchand, en 
prix de tirage, toujours au profit de 
l’église fut gagné par M. Plouffe, 
de St-Sulpice; une caisse d'oranges 
fournie par Aurèle Desmarais est 
attribuée par le sort à Mme Viatcur 
Junenu qui en fit aussitôt don aux 
Chevaliers de Colomb pour dépouil­
lement d’un arbre de Noel, le 18 
décembre; la générosité de Mme Ju­
neau ne tarda pas à être récompen­
sée, puisque Mme Juncau gagna le 
4e prix, une Permanente offerte par 
le Salon Pierrette, tandis que Mlle 
Denise Auclair fut l’heureuse ga­
gnante du set à dépecer, ofert par 
M. Edmour Perreault, marchand. 
Félicitations aux acteurs et aux ga­
gnants et remerciements aux Che­
valiers, ainsi qu’à tous ceux qui les 
ont encouragée.

DEPOUILLEMENT D’ARBRE DE 
NOEL — Dans une récente réunion, 
les Chevaliers de Colomb ont déci­
dé de faire lo dépouillement d’un 
arbre de Noel au profit des enfants. 
Que chacun encourage, selon ses 
moyens, cette initiative des Cheva-

xxx
Les prix des denrées et autres 

produits au Canada sauf les mai­
sons ont à peu pros doublé depuis 
1939. Les prix des maisons ont tri­
plé.

Ma revue préférée I 
La plus habillée... - 
C. de C.

DINDES ET 
CHAPONS
QUALITE “FANCY"

Epargnez l’intermédiaire en 
achetant vos dindes et chapons 
chez:

Gratien La Salle
RANG DES PRAIRIES 

TEL. 3473 — JOLIETTE

On vous abattre ccs oiseaux 
le jour qu’il vous conviendra. 
Réservez à l’avance S.V.P.

POUR VOS CADEAUX

Gérald Perreault
HORLOGER - BIJOUTIER

520, MANSEAU, JOLIETTE

Montres Gruen et Elco
VENTE ET REPARATIONS

*
SS

V
1

, Bagues - Diamants 
Cadeaux de toutes sortes

B i e n v c n u e
X

a tous!

• 2 MAISONS A VENDRE
Genre cottage, 5 app., bâtie» 5 ans, 

toutes commodités, l’une paroisse Christ- 
Roi, près église, école, etc., et l’autre vil­
lage St-Paul. Prix ct conditions des plus 
avantageuses prête à habiter le jour de 
la vente. S’adresser P.-E. DcsRochcrs, 
769 Notre-Dame, Tel. 6842, Joliette.

O AUX JEUNES MAMANS
Accouchement sans crainte, grâce à 

la méthode du Docteur Read, exposée 
rlans le livre intitutlé uPour vous Jeunes 
Mamans", 176 pages, près de 100 illus­
trations. $2.00 poste payée. Les Editions 
Laurcnticnnes, casier 247, Joliette, Qué.

7 déc. 4 f.c.

• A VENDRE
Carrosse pour bébé; gris et chromé; 

très solide; prix raisonnable. S'adresser 
à René Allard, rue Amircault, L’Epi­
phanie, Tel: 55-W.

• A VENDRE
Poêle entreprise émaillé blanc, gaz et 

bois. Mobilier, salle à manger, fini noyer. 
S’adresser à 550, St-Louis, Joliette, Tel. 
6336. 7 déc. 1 f.p.

• TERRAINS A VENDRE
2 terrains 50 x 153, rue Papineau, 1 

terrain avec beau petit garage, rue No­
tre-Dame, 4 terrains prêts à bâtir, villa­
ge Crabtree Mills. Profitez de l’occasion 
Prix d’aubaines. S’adrcser P.-E. DesRo­
chers, Tél. 6842, 769, Notre-Dame, Jo­
liette.

• A VENDRE
Poolo émaillé blanc combine gaz pro­

pane et à l’huile. 2 ans en parfait ordre. 
S’adresser à 47, rue Principale, St^Jac- 
que de Montcalm, P.Q.

• LOGEMENT A LOUER
Logement de trois pièces pour couple 

sana -nfants ou jeune ménage. S’adres­
ser à ‘259, rang Visitation, Christ-Roi, 
Joliette, P. Qué. 7 déc. 1 f.p.

• MAISON A VENDRE
Maison dans paroisse N.D. des Prai­

ries, 2 logis, maison neuve, chambre de 
bain, etc. prix $8500., comptant raison­
nable. S’adresser à Jcan-C CARRIER, 
582, Bordel eau, TéL 7354, Joliette.

Téls 4000 Maison d’été 5393

Dr Ed. Piette
Chirurgien spécialisé 

35 SUD ST-CHARLES BORR. 
JOLIETTE, P. QUE.

HEURES DE BUREAU:
De 11 à 12 a.m.
De 3 h. à 5 p.m.

De 7 h. à 9 p.m.: le lundi 
et le vendredi

Absent le jeudi

Dr Alf. Ducharme
Médecin • Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Médecine 
de Chicago

366, Manseau, Joliette, Tél. 5555

• CHEVAL A VENDRE
Garanti, sana défauts, sans maladie, â­

gé de 7 ans. Pesanteur 1400 1b. ^’adrea- 
ser à René Dufort, Tél. 626-13, Sault St- 
Lin.

# MAISON A VENDRE
Maison ruo Précieux-Sang près de De 

l'Entente, 4 logis rapportant $1272.00 par 
année. Condition: paiement de $1200. 
par année (capital ct intérêt), comptant 
requis à discuter. S’adresser à JEAN-C. 
CARRIER, 582, Bordeloau, Tél. 7354, 
Joliette, Qué.

• AUBAINE POUR BUCHERONS
Procurez-vous une scie à chaîne qui 

vous rapportera le plus. La scie à chaî­
ne Lombard à une double action est d’un 
poids très léger. Prix très avantageux. 
S’adresser à A. Blais et fils, 285, Ri­
chard, Tél. 4137, Joliette. 7 déc. JNO

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - Chirurgien

598, MANSEAU, JOLIETTE 
Tél. 7311

(en face de l’Hôpital St-Eusèbc)

Dr R. Quenneville
M.D.

Médecin - Chirurgien

365, Manseau,
Tél. 5151

Joliettt

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant le local situé
à

59, SUD PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

# ARGENT TROUVE
Argent trouvé dans la ville. Prière <i<* 

réclamer A 767, Manseau, Joliette et 
payer cette annonce. 7 déc. 1 f*P*

% COTTAGE A VENDRE
Cottage rue Piette (St-Pierre) 8 I"'*' 

ces, grand terrain prix $8500., comptant 
requis A discuter. S’adresser A Jean- •• 
CARRIER, 582, Bordelcau, Tél. « Lk 
Joliette.

# PALETOT A VENDRE
Paletot «n chat sauvage très propre, 

grandeur 38, pour homme. Sadrcs><r ‘ 
285, Richard, Joliette, P.,Qué.

Tél. 4050

Examen de la vue

DR G.-H. LAFONTAINE, O.D.
OPTOMETRISTE

Successeur du Dr Emile Prévost. O.D
100, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.



Tél. 4574
Il y a un vernis et peinture C.I.L. 

pour chaque usage

LOUIS DESROCHERS & FILS LTEE
"Si c'est de la ferronnerie... nous l'avons."

537, RUE NOTRE-DAME# JOLIETTE# QUE.

(Autorisé connue envoi postal de la deuxième classe, Mini itère den Pont en, Ottawa)

DR ROGER ADAM# O.D.
Optométriste# spécialiste de la vue

Heures de 
bureau :

KX AM UN DE LA VUE
9 h. à 11 h. 30 a.m.
1 h. 30 à 5 h. p.m.

BUREAU FERME A 3 HEURES, EK SAMEDI

Vendredi soir : 
7 hres à 9 h.

9# PLACE BOURGET NORD TEL. 4910 JOLIETTE
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li INFLEXIONS AUMONIER ET PRESIDENT NATIONAUX DES MANECANTERIES

A la dernière heure de 
l’année jubilaire d’un illustre 

bienfaiteur du Canada
l a plupart de nos catholiques ne savent pas 

grand chose de la vie privée de cet homme dont une 
basilique, monument d'une splendeur unique au mon­
de. chante la gloire, au flanc ouest du Mont-Royal. 
\\y\ on n'ignore pas que, depuis 50 ans- surtout, 
des milliers et des milliers de faveurs spirituelles et

la première fois en public avec sa nouvelle épouse, 
si jeune, si belle, si gentille, si avenante, les com­
mères de Nazareth durent y aller de leurs commen­
taires plus ou moins corrects. Comment un homme 
aussi original, aussi renfermé, avait-il pu conquérir 
une jeune lille aussi parfaite? Et lorsque l’enfant

• . ■ • « a • • a A a a atemporelles, allant jusqu'aux miracles les plus écia- vint au monde dans une étable, lorsque la famille
a . a A ^ . 1» a a a a a a> a aa é a a. a /a .a ja . aa —■» T T .a la . .---. 1 _ 1 _ I -1 . . a * _ _ _ Tl -_____ _____ V % a I I # f* a 11t»ints, sont attribuées a son intercession. Un humble 

reliuieux. le frère André, qui a passé sa vie à le 
recommander comme un saint très puissant s’est 
même fait prendre à son propre jeu et il est en train 
à son tour de connaître la renommée. Mais à part 
eelii et à part le fait que saint Joseph est le patron 
du Canada depuis 1624 et de l’Eglise universelle 
depuis 1X70, que savons-nous de lui, sinon qu’il 
était descendant du roi David, qu'il fut de son vivant 
!épou\ de la Vierge Marie et le père nourricier de 
l'Enfant Jésus. On serait presque porté à croire 
qu’il n’a conquis ses titres à la sainteté qu’une fois 
rendu au ciel, ce qui pourtant est contraire à la plus 
élémentaire théologie qui veut que la mort fixe et 
immobilise pour l’éternité le seul état des mérites 
obtenus sur la terre.

Mais, à bien y penser qu’avons-nous besoin d’en 
savoir davantage sur saint Joseph? La sainteté se 
proportionne dit-on à l’intensité de l’intimité que 
Ion entretient avec Dieu. Or Joseph, le charpentier 
de Nazareth n’est-il pas le chef de la Sainte Famille 
dont Jésus est le centre? N’a-t-il pas comme tel, 
protégé les jeunes années de Celui qui, étant Dieu

dut s’exiler en Egypte, lorsque Jésus fut perdu du­
rant trois jours, il se trouva certes des gens, igno­
rants des mystères de Dieu, pour critiquer ouverte­
ment Joseph, le traiter d’imprévoyant, de sans al­
lure. Oui sait si la fuite en Egypte ne donna pas 
lieu à des soupçons de nature à couvrir Joseph 
de honte?

Et voilà comment saint Josph dut être connu et

HP Wsraïri*

WI

§ Y '

^ M. Clément Morin, P.S.S. (à gauche) cl le R.F. Jean-Marie Lamondc, 
C.S.V., qui ont été nommés respectivement aumônier et president natio­
naux de la nouvelle Fé-dération canadienne des Petits Chanteurs (sec­
teur français). La nomination de l’aumônier a été faite par la Conférence 
catholique canadienne association des cardinaux, archevêques et évê­
ques du pays —-, qui a aussi ratifié le choix du président, fait par les dé­
légués des diocèses. M. Morin est doyen de la Faculté de musique de l’U- 

apprécié de son temps par les petites gens de son niversité de Montréal et directeur du choeur Pie X. Le frère Enmondc est 
patelin. Quant au grand monde d’alors, il semble ' •is.sistant-directeur de l'école Saint-lcan-Baptiste de Montréal et directeur
bicn la\oir ignore complètement. Et pourtant, Jo- Ujon a ^5 fixé par les délégués des diocèses à l’école Saint-Jcan-Baptiste, 
seph, descendant de David, epoux virginal de l’Im- 4290, rue Henri-Julien, Montréal. (Cliché CCC)
maculée Conception, père nourricier et protecteur !_________________________________________ ;________________
de l’Enfant Jésus, fut très agréable à Dieu, le pou-1 
voir quasi illimité dont il jouit auprès du Tout- 
Puissant dans le ciel nous en fournit aujourd’hui 
la preuve éclatante.

D’abord c’est un fait qu’il voua, tous les instants 
de sa vie, au service de Dieu et de la Mère de Dieu, j 
dès qu’il connut les grandes lignes de la volonté

Bénédiction du centre 
Maria-Gorelti

divine à son sujet. Il s’est aussi voué à la pauvreté Lc. Ccntre Marin-GorettiJ 1 . mentvolontaire: Bienheureux les pauvres en esprit car 
le royaume des eieux est à eux. Il a pleuré, il a 

de toute éternité, s’est incarné dans le temps, pour j craint, il s’est inquiété, il a été angoissé pour son 
sauver le monde? N’a-t-il pas été l’époux de la j fils adoptif: Bienheureux ceux qui pleurent car ils 
Mère meme de Dieu fait homme? Dès lors, ne pou- seront consolés. 11 a eu des épreuves encore plus 
vons-nous pas en conclure qu’il dut être l’un des 
plus grands saints de la terre, probablement le plus 
grand, après la Très Sainte Vierge? Car pouvons- 
nous imaginer intimité plus grande avec Dieu après 
celle de la maternité divine, que celle de la pater­
nité adoptive exercée sur l’Enfant-Dieu?

Evidemment, saint Joseph aurait pu, même de 
son vivant ici-bas, connaître une popularité propor­
tionnée a celle de sa virginale épouse. 11 aurait 
pu ouvrir la voie à l’Agneau de Dieu à la 
manière retentissante de Jean-Baptiste, vivre assez 
longtemps pour assister à la mort du Rédempteur 
et son aller ensuite avec les apôtres conquérir le 
monde au message du Christ, en utilisant cet argu­
ment humainement irrésistible: “Ce Dieu que vous 
avez mis à mort, il était le Fils de celle dont je 
suis l’époux.” Si les apôtres affirmant qu’ils avaient 
vécu avec Jésus, qu’ils l’avaient entendu parler, 
qu’ils avaient été les témoins de ses miracles, qu’ils 
avaient reçu son message de justice, de paix et d’a­
mour. ont pu toucher les coeurs et convertir les 
âmes, a combien plus forte raison celui qui a été le 
père nourricier du Sauveur aurait-il pu, en rappe-

reco in­
complète* sera bénit solennel­

lement demain le 8 décembre. Cet­
te cérémonie, qui donnera lieu a 
une fête solennelle, prendra l’im­
portance d’un grand évènement so­
cial et religieux. Y prendront part 

intimes, qui iui ont fait vivre le Vendredi Saint les plus hauts dignitaires de l’Egli- 
bien avant le Golgotha. Ainsi lui qui avait gène-] se et de l’Etat, des représentants 
reusement accepté de vivre une vie virginale, en des oeuvres sociales et d Act ion Ca- 
ipousant une jeune fille déjà engagée dans le voeu tholiquc, tous ceux qui s’intéressent 
Je virginité ne découvrit-il pas un jour, que son lf ^‘tte entreprise, au service de la 
épouse vierge allait devenir mère. Imagine-t-on les . l e. sans foy<*1 ot Prot(M’lion
transes, le martyre par lequel il passa alors tant a ‘ 011 UM *
qu’il ne connut pas la vérité sur ces choses? Et ^rémonie commencera à 10
lorsqu’il apprit qu’Hérode cherchait l’enfant pour heures pnr unc *?e!*c one céJebrc-
le ,tucr- "c Passa-t-.l pas par les plus terribles an- mjle LEGER, à l'issue de laquelle 
goisses? Et ce séjour de plusieurs années en Egypte. ü bénira pédifice. Suivra une ré- 
de quelles souffrances ne marqua-t-il pas les jours cention officielle dans la salle des 
de saint Joseph? Bref, nous devinons sans peine spectacles, où quelques dignitaires 
que toute sa vie fut une immolation continuelle au seront appelés à adresser la parole,
service des desseins de Dieu. Des repas pourront être servis a

Et comme les saints, meme les plus grands, ne tous ceux qui assisteront à la cérc- 
se désincarnent pas, Joseph de Nazareth, si près monic, soit à la salle du cafétéria, 
de Dieu, si dévoué à son service, resta tout de même soil a celle des loisirs. Dans la soi-
un homme avec un coeur humain et ce coeur liu- r^e- a 9 heures une messe d action
main, même dans la poitrine de saint Joseph, aima (J(‘ terminera cette journée
Marie, Mère de Dieu, d'un amour humain. Alors, I mt‘morable 
vous qui aimez, et qui d'autre part, savez ce qui doit 
être un très grand saint époux et vierge à la fois, fai-

bénéficié de l’un ou de l'autre des 
services offerts par le Centre Maria- 
Gorelti. dont la fondation remonte à 
dix ans. Un grand nombre d’entre 
elles sont demeurées en communi­
cation avec l’Oeuvre, où occasion­
nellement elles reviennent y cher­
cher conseils et directives.

Le directeur, le H. P. Alfred EA- 
PKANTE, C.S.C., profite de cette oc­
casion pour inviter toutes les jeunes 
filles qui ont fréquenté le Centre 
dont il ignore l'adresse, et pour 
remercier tous ceux qui ont contri­
bué au succès de cette entreprise 
par leurs aumônes et leurs encoura­
gements.

Pour toute information, on vou­
dra bien communiquer avec le Co­
mité des Fêtes, CENTRE MARIA- 
GORETTI, 3333, chemin Côte Sainte- 
Catherine, Montréal 26.

---------------♦---------------

20e anniversaire 
d'épiscopat de 
Mgr Lemieux

Les livres défendus
Voici comment les énumère le canon LVh): "Sont prohibes (Je 

plein tiroir.
Les livres de n’importe quels auteurs qui défendent l’hérésie ou 
le schisme, ou qui. de quelque façon que ee soit, tentent de dé­
truire les fondements mêmes de la religion.
Les livres qui, de parti pris, attaquent la religion ou les bonnes 
moeurs.
Les livres de tous les auteurs non ci ‘ ' s qui traitent <\\ pro­
fessa de religion, à moins qu’il ne soil évident qu’ils ne contien­
nent rien de contraire à la foi catholique.

— Les livres qui attaquent ou tournent en dérision l'un quelconque 
des dogmes catholiques; ceux qui soutiennent îles erreurs pros­
crites par le Siège apostolique; ceux qui déprécient le culte divin; 
ceux qui tendent à minci la discipline ecclesiastique et qui qui. 
de parti pris, insultent la hiérarchie ecclésiastique, l’état clérical 
ou religieux.

— Les livres qui enseignent ou recommandent la super! it ion de quel­
que genre qu’elle soit, les sortilèges, la divination, l’évocation des 
esprits et autres choses semblables.
Les livres qui prétendent établir la licéité du duel, du suicide ou 
du divorce; ceux qui traitant îles sectes maçonniques et autres 
sociétés secrètes, prétendent qu’elles sont utiles et qu’elles ne 
nuisent ni a l’Eglise ni à la société civile

— Les livres qui <\v professa traitent îles choses lascives ou obscènes, 
les racontent ou les enseignent.”
U11 livre qui tombe sous l’une ou l’autre de ces lois générales 

est ipso facto un livre défendu. C ’est en se référant à ces lois géné­
rales que les auteurs de Répertoires, comme Bethléem ou Sage homme 
et les rédacteurs de Lectures cotent un livre mauvais (M).

On doit en dire autant des journaux et des revues.

OTTAWA (CCC) 
ans le 3 décembre

- Il y a eu 20 
que Son Exc.

îant ce fait, toucher les coeurs et convertir les âmes?! tes, si vous en êtes capable le calcul des mérites de ce- 
Mais Dieu dont les desseins infinis déjouent sou- lui qui a réussi, durant toute sa vie à aimer son épou-

. . _ . . a . a • • It* a al . _

vent nos plus sages conjectures, n’en a pas décidé 
ainsi pour saint Joseph. Et même si aujourd'hui, sa 
renommée illumine l'univers, lui attribuant la puis­
sance des plus illustres couronnés du ciel, nous de­
vons bien admettre que c'cst dans le secret le plus 
mystérieux que s'est élaboré du vivant de saint 
Joseph, son acheminement vers la plus haute sain­
teté. Et il fut sans doute le premier à en être heu­
reux lui que tous.les auteurs spirituels se sont plu 
a appeler le grand silencieux.

Même à Nazareth où il a vécu, Joseph ne fut 
pas connu sous son vrai jour. Lui, l’homme de des­
cendance royale, lui dont les biens auraient suffi 
a lui procurer une belle aisance au moins aussi 
digne que celle des princes de la Loi, il surprit 
sans doute bien du monde lorsqu'il choisit l’hum­
ble métier de charpentier. Et lorsqu'il apparut pour

se d'un amour sublime et sans tache, car nous savons 
avec la certitude de l’absolu que Marie, Vierge Imma­
culée avant la naissance de Notre-Seigneur, demeura 
toujours vierge immaculée. Ici, nous cédons: La gé­
nérosité de coeur de saint Joseph, son dépassement de 
la nature, pour employer une expression d'Ernest Pal- 
lascio Morin, nous placent devant un saint illustre, un 
saint parfait, si l'on peut s’exprimer ainsi.

Rien d’éionnant alors qu’après avoir tout donné 
à Dieu saint Joseph, maintenant qu'il jouit du bon­
heur éternel, obtienne tout de Dieu pour les âmes 
qui l'invoquent avec confiance. Rien d’étonnant non 
plus que l’Eglise du Canada qui lui doit tant ait 
fait si belles et si grandioses, les célébrations du 
5()e anniversaire de Ta fondation, par l’humble frère 
André, de l'oratoire saint Joseph du Mont-Royal.

LEO FOREST

Mgr M.-Joscph Lemieux, O.I\, a é­
té nommé évêque. Il n’avait alors 
que 33 ans.

Mgr Lemieux, qui est maintenant 
archevêque d’Ottawa, fut en effet 
nommé tout d’abord de Sendai, Ja­
pon, le 3 décembre 1035.

Remplacé par un évêque indigé-l 
ne, Mgr Urakawa, en 1041, il fut 
nommé en 1042. administrateur a-

OFFRANDE A L'IMMACULEE
A vous tous les joyaux de nacre qui ruissellent 
Au castel recueilli des bois en oraison;
Et tous les tons gracieux qui parent l'horizon# 
Quand l'aube d'un beau jour démarre sa nacelle.

A vous ces diamants qui brillent sur nos toits 
Et pendant aux rameaux# perles cristallisées#
Où le pinceau du gel# en teintes irisées.
Ecrit pour le grand vent un message courtois!

Et l'accent pénétrant du tranquille royaume 
Des monts étincelants# averse de blancheur#
Vous module un refrain dont l'exquise fraîcheur# 
Monte pieusement tel un verset de psaume!

Inertes ces splendeurs si touchantes pointant! 
L'artiste seulement les aime et communie#
A l'attrait imprégné de douceur infinie#
Dont toute la nature est le temple éclatant!

... Au clavier de nos coeurs harmonisons un thème. 
Pour leur donner une ame à ces multiples voix 
A beauté non pareille! Alors# en grand émoi.
Nous les présenterons ô délicat poème!

A Madame Marie en hommage fervent#
Pour louer sa grandeur de Mère Immaculée#
Plus pure qu'un flocon de neige inviolée# 
Notre-Dame Marie au rappel captivant!

BRISE MARIALE
Juliette, décembre 1055.

Le nouvel édifice, réalisé dans un 
style très moderne, contient environ 
225 lits, dont 40 spécialement réser­
vés pour la jeune fille sans gîte et 
sans ressource. Par les divers servi­
ces, qui y sont offerts, cafétéria, bi-
bliothèquc, cours, loisirs, les jeunes postolique du diocèse de Gravel- 
filles y retrouvent les avantages du bourg, Sask., puis évêque de ce dio- 
foycr paternel qu'elles ont quitté ot j cèso en 1!M4. Il devint archevêque 
tous les moyens d’orienter leur a- d’oilawa le 20 juin 1953, succédant 
venir. à Mgr Alexandre Vachon.

Les statistiques démontrent qu'j Mgr Lemieux est rentré récem* 
environ 40,000 jeunes filles, venues ment de Rome, où il a fait sa pre- 
de toutes les parties du pays, sur- micro visite depuis son élévation 
tout de la province de Québec, ont au siège archiépiscopal d’Ottawa.

LE TROISIEME DIMANCHE DE L AVENT

Evitez la foule et 
vous évitez les 

accidents
La prévoyance, si elle n’est une 

vertu, est du moins, une qualité. 
Tous les grands magasins actuelle­
ment recommandant à ceux (pu ont 
des cadeaux de Noël à acheter, de le 
faire le plus tôt possible pour éviter 
les encombrements. Pour des rai­
sons différentes, la Ligue de Sécu­

rité vous demande de ne pas atten­
dre a la dernière minute, car l’on 
verra encore* ces courses folles dans 
les rues: les piétons ignorant les 
feux rouges et traversant les inter­
sections devant les automobiles en 
marche; les automobilistes oubliant 
que la chaussée est glissante et ou­
bliant de freiner avant d’arriver à 
ces intersections noircies de gens 
courant dans tous les sens. Faites 
vos emplettes de bonne heure. Evi­
te/. les foules, vous dit la Ligue de 
Sécurité de la province de Qué­
bec et vous éviterez les accidents.

La chapelle de la Maison 
de l'Immaculée-Conception

(le It décembre)
La sécurité et les 
antennes de TV

Ea sécurité devrait être l’un des 
premiers facteurs à considérer lors- 
(pT<>n pose une antenne de télévi­
sion. Si l’on en juge par le nombre 
imposant de ces mâts à plusieurs 
branches qui surmontent les mai­
sons dans les villes et villages du 
Canada, la télévision est très répan­
due dans le rayon des postes émet­
teurs.

(’es antennes constituent des as­
semblages complexes des matériaux 
!cs Plus divers, qui n’ont pas tou­
jours la force ni lc poids voulus. El­
ios peuvent être des sources réelles 
de danger si elles sont placées à 
proximité des lignes de transmission 
°u de distribution électrique. Si une 
antenne est emportée par le vent — 
co oui est généralement attribuable 
a quoique dcfectuorisé d’installation 
~~ Jl peut arriver qu’elle tombe sur 
une de ces lignes. Et il s’agit d’une
|sne a haute tension, les habitants 

j *a maison courent lc risque d’ê­
tre électrocutés, la maison peut ê- 
lr(‘ incendiée et il est à peu près 
j^rtain que le télévisieur sera,for- 
jument endommagé sinon détruit, 
tout un circuit de distribution sera 
peut-être hors service pendant quel­
que temps, ce qui privera d'électri- 
c}}1' les domiciles et les maisons 
d affaires des environs.

Cette question de la sécurité des 
pennes de TV a fait l’objet d’une 
Vve discussion lors d'une réunion 
rccente du comité exécutif de la Ca­
nadian Electrical Association. Les 
accidents sont devenus si fréquents 
ciue l’association a formé un comité 
dut devra collaboror avec la Cana- 

Ian Standards Association pour 6- 
abllr des norme* concernant la fa­

brication aussi bien que la pose des dcnce pontificale durant le séjour 
antennes. Si ces normes sont respec­
tées et que les installations sont 
soumises à la même inspection que 
la filerie des domiciles, on croit 
que le public bénéficiera d’une 
grande protection. Non seulement 
la propriété sera-t-elle protégée, 
mais on évitera aussi des interrup­
tion du service de l’électricité.

Les vents violents qui ont soufflé 
récemment sur presque toutes les 
régions du pays soulignent l’impor­
tance qu’il y a de n’employer que 
des matériaux appropriés' et de po­
ser avec soin les antennes de TV.

Fin du séjour du 
Pape à .

Castelgandolfo
CASTELGANDOLFO (CCC) — A- 

vdnt son départ de sa résidence d’é­
té de Castelgandolfo, le Saint-Père 
a reçu en audience, comme d’habi­
tude, les religieux jésuites attachés 
à l’Observatoire d’astronomie du Va­
tican, installé dans la Villa ponti­
ficale. Le Pape a accueilli le fer­
vent hommage de ces religieux et 
s’est aimablement entretenu avec 
eux, en s'intéressant à leur activité 
scientifique, pour laquelle il a ex­
primé des voeux spéciaux.

Le 23 novembre, au cours de l'au­
dience générale habituelle du mer­
credi, la population de Castelgan­
dolfo et des bourgades voisines é­
tait particulièrement nombreuse 
pour exprimer un filial salut à Sa 
Sainteté. En outre, dans la jour­
née, lc Saint-Père a reçu en audien­
ce spéciale le maire et le conseil 
municipal de Castelgandolfo et les 
officiers de carabiniers et de la sé­
curité publique qui assurèrent lo 
service d'ordre autour de la rési­

de Pie XII.
Le retour du Pape à la Cité du 

Vatican, le 26 novembre, s’effectua 
sous forme privés. S.S. Pie XII é­
tait parti pour Castelgandolfo le 30 
juillet dernier; son séjour à la Villa 
pontificale a donc duré près de qua­
tre mois. Lc séjour de Castelgan­
dolfo devrait, en principe, marquer 
un ralentissement dans l’activité du 
Souverain Pontife, mais en réalité, 
il n’en a rien été. En effet, Sa Sain­
teté Pie XII a eu, au cours de ces 
quatre mois, un emploi du temps 
aussi chargé, si ce n’est plus, qu’au 
Vatican. Il a acordé à Castclgandol- 
fo, une trentaine d’audiences géné­
rales, recevant ainsi plus de 20,000 
personnes; il a prononcé 28 dis­
cours. Il a reçu les nouveaux chefs 
de missions diplomatiques auprès 
du Saint-Siège du Pakistan, d’Argen­
tine, de Panama, du Liban, de Cuba, 
et d’Egypte, pour la présentation de 
leurs lettres de créances. Il a publié 
onze documents et prononcé deux 
messages radiodiffusés. Il a reçu en 
audience privée, M. John Foster 
Dulles, secrétaire d’Etat américain, 
lc premier ministre d’Irlande et le 
prince Bernard des Pays-Bas.

Cette activité constitue une preu­
ve de plus de l’amélioration de la 
santé de Sa Sainteté Pie XII, après 
la très grave maladie dont il fut at­
teint l'an dernier.

Naissance Gourd
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OASIS DE PAIX ET DE RECUEILLEMENT

Le dimanche de la joie. “GAUDETE”: “Réjouissez-vous dans le 
Seigneur en tout temps; je vous le répète, réjouissez-vous; que votre 
modération soit connue de tous les hommes, car le Seigneur est proche.
Ne vous inquiétez de rien; mais en toute chose, faites connaître vos 
demandes à Dieu par la prière".

C’es paroles de ITntroit de la messe du Troisième Dimanche de 
l’Avent, nous disent bien que l’Eglise n’est pas l’ennemie de la joie, 
bien au contraire. D’ailleurs, tout lc catholicisme repose sur la joie.
Bientôt, à Noël, nous verrons le message angélique annoncer une 
grande joie à la terre par la naissance du Christ. Souvent, la liturgie j 
revient sur la joie, un dimanche de TAvcnt, et un Dimanche, durant , 
lc Carême, rappellent aux catholiques ce souci qu'a l'Eglise d’ensei­
gner à ses fidèles, même au milieu des temps de pénitence, la néces­
sité de la joie. ^

Et saint Paul, chef de file enflammé, pourra s’écrier, un jour:
“Je surabonde de joie dans mes tribulations". C’est que l’angle 
sous lequel les Saints et les vrais chrétiens envisagent leur vie, même 
leur existence crucifiée en cette vallée de larmes, en est un de joie.'
Voilà le paradoxe de la Croix. C’est dans la joie de mieux -ressem­
bler au Maître que les chrétiens véritables supportent leurs souffrances.
C’est dans la joie de la couronne de gloire éternelle, que les catho­
liques acceptent les crucifixions nécessaires, comme unc libération de ftl1 .. . ... . . 4i
tout ce qui n e>t pas essentiel dans la marche a 1 amour. 23-26 janvier: Dames: St-Chs-Borroméc, St-Jcan-Btc, N.-D.-dc-Lourdes —

Suivons donc le conseil de notre Mere la Sainte Eglise, et relie- ; r. p. Picard, s.m.m. 
tons, dans nos vies, cette joie sereine qu’il y a à vivre comme de vrais 26-20 janvier: Dames: Christ-Itoi, N.-D.-dcs-Prairies, Stc-Thérèsc-de-
fils de Dieu. La joie, il n’y a que les amis de Dieu qui la connaissent l’Enfant-Jésus.-— R.P. Picard .vin.m.

• . Lnf|,,:n, nnnrrnnf prier vnr tous 1p«î tnîK 30 janvier-2 février: Auxiliaires du Cierge — R.P. Bourbcau, c.s.v.•aiment. Ch! tous Ils mondains pourront crier sur tous les oils 3-6 février: Demoiselles: K. P. Gignac. e.s.r.
ur joie de vivre, et que dans la satisfaction de leurs passions char- (j.g février: Dames: Ste-Mélanic, St-Liguori, St-Alexis, Sto-Marie Salo
dies réside tout bonheur; il n’y a qu’à ouvrir les yeux pour constater Iné —- R.P. Picard, s.m.m.

‘ 0-12 février Dames: Saint-Pierre — R.P. Picard, s.m.m.
13-16 février: Dames: L’Epiphanie.
16-19 février: Jeunes filles: St-Jacqucs — R.P. Cholettc. c.s.v.
20- 23 février Dames: St-Félix-dc-Valois, Sfe-Elisabeth. St-Cléophas — 

R.P. Boyle, s.j.
24-26 février: J.I.C. — R.P. Boyle, s.j.
27 février-lcr mars: Dames: St-Thomas R.P. Boyle, s.j.
2-4 mars: Jeunes filles: L’Epiphanie, Crabtree Mills. — R.P. Bourbcau,

c.s.v.
5-8 mars: Dames: St-Barthélemy, St-Paul, St-Viatcur — R.P. Bourbcau, 

c.s.v.
0-11 mars: Fiancées — R.P. Cholettc, c.s.v.
12-15 mars: Dames: St-Chs-Borroméc.
16-18 mars: Jeunes Filles.
19*22 mars: Dames: Bcrthicrvillc — R.P. Cholettc, c.s.v.
23-25 mars: Fiancées — R.P. Cholettc, c.s.v.
28-31 mars: Gardes-malades.
10-13 mai: Jeunes Filles — R. P. Cholettc, c.s.v.
21- 24 mai: Dames: St-Chs-Borromée — R.P. Picard, s.m.m.
S'il vous plait, s’adresser aux SS. Miss, de l’Immaculée-Conception,

750, St-Louis, Joliette. Tél. 6533.
S.V.P. S'inscrire à l'acance.

vr; 
leui
nell___  „ . ...
aussitôt que personne n’est moins joyeux qu’un viveur, qu’un mondain.'

Après un plaisir, c’est un autre, et jamais le fleuve houleux des] 
désirs charnels n’est pacifié. Après la conquête d’un montant d’or, 
c’est une autre qui aussitôt luit au regard, comme le prochain but à 
atteindre. Et les jours passent, aux vagues des désirs jamais assouvis... 
Rien n’est plus opposé à la joie, que l’enivrement faux des mondains.

Dcmandcz-le à ces anciens jouisseurs, revenus, enfants prodigues, 
dans le jardin d’amour du Père des deux: où ont-ils éprouvé lc plus 
de joie, au milieu des plaisirs charnels et frelatés, ou dans lc renon­
cement exigé par l’ascèse chrétienne de la perfection? Soyons con­
vaincus que seuls ont été sages ceux qui ont eu le courage de renoncer; 
à l’esprit de convoitise du monde, pour servir Dieu, avec générosité, j 
On peut être dans le monde, et avoir l’esprit du Christ. Il en faut 
dans le monde de ces catholiques de feu, levain qui fait lever toute

Le 27 novembre a été baptisée à 
l’église St-Pierre, Marie, Sylvie, Ja­
cinthe, Claire, enfant de M. et Mme 
Réjcan Gourd (Solange Lajoie). Le
narrain et la marraine furent M. et . tl f 4 -, . . , . . .. x
Mme Eustache Lajoie, grands-pa- la pâle universelle. Il en faut des levains de joie en cette heure tour-
rents do l’enfant. La porteuse: Mme mcntcc de I histoire, et ou trouver ce levain sinon dans les ames qui
S. Marquis, arrière-grand’mère de ont compris l’Incarnation et la Rédemption? Réjouissez-vous dans lc
l’enfant et marraine du papa. Seigneur... Centre Marial Canadien, Nicolet, P. Q.

3432
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DIRECTION: Mgr Orner Valois, P.D., chan., directeur; Abbé 
Léo Forest, rédacteur; Paul-Emile Caillé, comptable-publiciste.
ABONNEMENTS: Canada $2.00 — Etats-Unis $3.00 — A l’é­
tranger $3.50.
BUREAUX: Ouverts tous les jours de 8 h. a.m. à 6 h. p.tn.
Fermés le samedi.
ADRESSE: 72 nord. Place Bourget, Jolielte, P. Que. — Tel. 
7539 — Case postale: 50.

La jeunesse canadienne va-t-elle
continuer à lire pour s’abrutir?

Devant les dénonciations, les censures verbales, tées pur la “Catholic Women’s League" pour rcs- 
les enquêtes à répétition, sénatoriales ou non, les treindre la liberté d'expression. 
projets sur papier qui, t&is ou à peu près, laissent Et il aurait encore ajouté: La censure a toujours 
les choses comme elles sont ou comme elles étaient,! constitué un grand obstacle à l’art, à la liberté de 
quant à la littérature nocive pour la jeunesse, la pensée ou d'expression. Toute tentative visant à 
Catholic Women's League a décidé d’agir à Toronto établir émolivement des normes de critiques des 
en commençant une campagne d’éducation sur pla- ouvrages ira nécessairement trop loin. Les lois ca­

lée, c’est-à-dire en mobilisant bon nombre de ses nadiennes nous protègent déjà suffisamment contre 
membres munis d'une liste de 300 titres, pour visi- ce qui est réellement pernicieux, a dit en terminant 
ter les marchands et les dépositaires, leur présentant ; ce professeur de philosophie.
une requête signalant les méfaits de la littérature Comme on peut le constater, le fait d’être pro­
obscène, immorale et sadique, (il faut dire aussi im- fesseur de philosophie n’aide en rien à discerner

souvent autant de tort à l'intelligence ce qui distincte la liberté de la licence;

Déclaration de l'Episcopat américain 
sur le problème scolaire

^ bécile, faisant souvent autant de tort à l'intelligence 
‘ qu’à la conscience) qui vient troubler non seulement 

l'esprit et les sens mais, à la longue le comporte-

Les écoles privées existent non par n’existent pas par tolérance 
tolérance mais de droit aux Etats- de droit. Ce droit est 
Unis; les abolir serait pécher con- citcmcnt dans la notion 
tre la justice et détruire quelque liberté américaine, et dans l’immu-

ment général des jeunes devant les réalités de la vie. 
Nous manquons déjà de lits pour hospitaliser tous 
nos malades ou déficients mentaux qui en auraient

ce que le
mot démocratie peut signifier: l’art de se gouverner 
par les pieds ou l’art de sc gouverner par soi-même 
selon une maturité mentale et morale suffisante.

C' est évident
vaille dans aucun

it aussi que M. Long n’a jamais tra­
ma comité d’enquête sur la littérature

chose de très précieux — Avan­
tages des écoles relevant de l'E­
glise.

WASHINGTON (CGC) — “Les e- 
coles privées et relevant de l’Eglise 
aux Etats-Unis ont entièrement le 
droit d’être considérées et traitées 
comme des composants du régime é­
ducatif américain’’. Les étudiants 
de ces écoles ont le droit de profiter 
des mesures, subvention ou 
qui sont manifestement destinées 
favoriser la santé, la sécurité 
bien-être des jeunes Américains, j poursuit 
quelle que soit l’école fréquentée”, te pas moins étonné de l’essor et des 

Ces faits ont été signalés au peu- réalisations des écoles privées et 
pie américain dans une importante relevant de l’Eglise au cours de 
déclaration que viennent de publier cette même période... Il est tout à 
les cardinaux, archevêques et évê- fait erroné d’imaginer que ces eco-

nité contre l’oppression totalitaire 
et dans le cadre constitutionnel de 
notre gouvernement Fédéral et des 
divers Etats. Sous le coup des at­
taques, il a été reconnu explicite­
ment par la décision de la Cour su­
prême des Etats-Unis dans la célè­
bre cause des écoles de l’Oregon...

“Si l’essor sans parrallèle des é-
. . 1 .X .-1 É« I n/\t »•» •% ■ ■ /vn • x n m I «4 t \ • % « A »*i’

besoin et l’on tolère la vente sur une grande échelle obscène. Après avoir parcouru les magazines, rc- 
d’imprimés pouvant détraquer la sensibilité et le sens i vues, imprimes de tous calibres illustrés de façon 
moral des jeunes, si bien élevés et si bien équilibrés repoussante, et apportés là comme pièces à convic- 
soicnt-ils. tion, il n’aurait pas l’idée de dénoncer la censure

^ , C’est pour ces raisons que la Catholic Women's comme obstacle à l'art, à la liberté de pensée ou
tlcommis imnlh Ll’aVue a entrepris cette campagne pour essayer dej d'expression. Et quand il parle des lois canadiennes 
ion même de la persuader marchands et restaurateurs de retourner suffisantes pour nous protéger contre ce qui est réel-

aux distributeurs cette littérature scabreuse recher- j lenient pernicieux, il sait peut-être ce qui, dans la 
chéc par trop de jeunes. Le commerce devrait sa- production américaine, ne passe pas la frontière 
voir se contenter de la clientèle des vieux dévoyés québécoise, mais il ignore certainement l'abondance 
qui s'alimentent à ces déchets. Bien entendu les de cette littérature imprimée clandestinement ou non 
membres de la Ligue n'entendent aucunement ré- en Ontario mais qui rentre clandestinement dans le

M

VOUS PEINTUREZ?

A l'Intérieur ou à l'extérieur... 
les peintures Conant d’emploi

facile font de la décoration des 
maisons un jeu d'enfant. 

Quand vous achetez Conant, vous 
ne payez que pour de la qualité.

PEINTURES DK QUALITÉ
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jÊ m
Visitez le bar des couleurs Conant chez

RENE CHAPUT
722, DE LANAUDIERE 

TEL. 4780 JOLIETTE, QUE.

Madeleine Caron parle de:

Plutôt deux

genter les adultes et censurer Je genre de lectures 
du public en généra!.

Cette campagne de la Catholic Women's League 
a reçu des approbations mais surtout des critiques 
et des dénonciations. Des marchands, des restaura-

Québec grâce à un bon système de camionnage. 
A moins de changements récents, ccttc situation 
dure depuis des années. Il y a malheureusement 
aussi des magazines qui nous viennent de France 
et qui, déjà dénoncés par les enquêteurs français,

prits soucieux d'éducation pour la jeunesse, décla- ou si, d'autre part, elle va être suffisamment soutenue 
rent leurs romans non convenables pour les jeunes pour continuer? Que vont faire les parents et les 
en laissant toute liberté aux adultes de s’en einpoi- associations de parents? Ce sont eux qui devraient 
sonner s'ils le veulent ou en considérant, d’autre savoir ce qui rentre dans leurs foyers en fait de 
part, qu'un livre, tout en étant irréprochable pour lectures. Ce sont eux qui devraient s'intéresser à 

ques des Etats-Lnis, assemblés à les représentent une force décrois-, jcs adultes et les lecteurs avertis, n'est pas pour la lecture de leurs enfants et être capables de les 
Washington lors de la réunion an- santé dans le régime éducatif ame-1 • - • • • • • 1 • ..... -- r
nuelle de la “National Catholic Wel- ricain.”
fare Conference”. La déclaration La déclaration signale que le 
s’intitule: “La place des écoles pri- droit qu’ont les parents de veiller à 
vées et relevant de l’Eglise dans Education de l’enfant est “anté- 
l’Education américaine”. rieur à toute loi ou institution hu-

Les membres de la Hiérarchie di- maine”. Il est inscrit dans sa natu- 
sent qu’ils ont confiance que le re même et exigé en vue de l’accom-

cela nécessairement une lecture pour les adolescents, mieux guider; de leur donner d’autres goûts et de 
Mais on comprend encore moins qu’un professeur leur ouvrir d’autres horizons, 

de philosophie de Toronto dénonce le travail d’édu- ( La tâche est trop difficile? Impossible? Peut-être, 
cation que tente la Catholic Women’s League, sur-. Alors, ils ne devraient pas refuser leur appui à ceux 
tout avec les arguments qu'il apporte, si les dépêches et celles qui veulent les aider et entreprendre le 
rapportent bien ses déclarations. travail à leur place.

..........  __ ....... _ _................. .......... M. Marcus Long aurait déclaré que la foi en la * Germaine BERNIER
sens national de la justice ne flan* plissement de leurs fonctions pro. > denun ratie est incompatible avec les mesures adop- Le Devoir , 25 nov. 1955. 
chera pas et que par une cordiale près.” ajoute-t-on.______________________________ :___________________________________________________________________
appréciation des écoles pii%us et Les évêques qualifient de pensée ratj0n, assure une variété profitable, “D’ailleurs, l’école relevant de près 98% de sels inorganiques et

b
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quelles sont et de ce qu elles ont 2“*^^ TU°iL“PP“!! et stimulante dans l’ensemble du l’Eglise ne limite pas le droit qu’a 2% de matière organique et d’eau.

bienfaisante pour la collcc- 1 Etat de former des citoyens ins- Environ 90% des sels inorganiques
.... 4 4 . ......- et manifestement féconde truits. Elle existe non seulement

maine de 1 ecole entretenue par des dans ses effets. Ceux qui cherche- pour remplir la fonction de l’édu-
deniers publics L ecole privée est rajcnl a abolir l’école privée non cation dans notre société démocra-

fait nour les Ftats-Unis on veille-1 qUe ! cxislence de 1 école privée régime. bienfaisante pour la collcc- l’Etat de former des citoyens ins lait pour les ttats-unis, on \ c lue- constitue un empiétement sur le do- ti :.a
ra à leur conservation et à leur ................................. *
maintien tant que la nation améri­
caine se composera d’hommes li­
bres".

Qu’on le comprenne bien, disent 
les évêques: les écoles privées et 
relevant de l’Eglise aux Etats-Unis

une démonstration concrète du fait 
que l’éducation n’est pas un mo­
nopole de l’autorité publique", di­
sent-ils.

“L’école privée ajoute la décla-

privée
seulement pécheraient contre la jus­
tice mais aussi ils détruiraient quel­
que chose de très précieux dans la 
vie américaine".

• •

Vous recherchez *• 
un cadeau original? \

<

Donnez un
téléphone supplémentaire 

...spécialement emballé pour être 

déposé sous l’arbre de Noëll

A Noël, pourquoi ne pas offrir un cadeau nui soit 
différent tout en étant très pratique? Un téléphone 
supplémentaire constitue un cadeau original et les 
nombreux services qu'il rendra chaque jour, en 
permettant d'économiser temps et fatigue, seront 
l'expression constante de votre considération.
Vous pouvez commander à lout bureau d’affaires de la 
compagnie Bell l’appareil de téléphone que vou> désirez 
offrir en cadeau; il vous sera présenté dans un emballage 
des Fêtes pour être placé sous l'arbre de Noël.

+ Nous prendrons les dispositions voulues pour qu’il soit 
branche à la date que vous choisirez.

Vous pouvez payer dès maintenant ou mensuellement.

df. Vous offrez ce cadeau original pour la période (le 
temps qui convient le mieux à votre budget.
(Nous suggérons un an de service.)

sf: Vous pouvez venir chercher vous-même, à notre bureau 
d’affaires, l’appareil présenté dans un emballage des Fêtes, 
ou nous nous ferons un plaisir de le livrer pour vous.

df Ce cadeau ne vous coûtera que 81.00 par mois dans les 
petites villes ou $1.25 par mois dans les grands centres 
(prix courant d'un téléphoné supplémentaire; 
plus frais d’installation de $2.00).

lique, mais en particulier pour for­
mer le chrétien en vue de sa double 
citoyenneté dans le temps et l’é­
ternité. Elle existe pour enseigner 
non seulement le contenu du pro­
gramme accepté, mais ce que l’école 
entretenue par les impôts dans les 
conditions actuelles ne peut ensei­
gner, savoir: la religion positive...

“La religion n’est pas un facteur 
discordant dans la vie américaine. 
Le christianisme, qui inculque a- 
tant tout l’amour de Dieu et l’a­
mour du prochain, n’est certaine­
ment pas un élément de division. 
Seuls ceux qui enseignent la haine 
enseignent la division; ceux qui en­
seignent l’amour enseignent l’uni­
té... En critiquant ces écoles, on 
semble oublier que nous formons 
une société pluraliste, qui postule 
non pas l’uniformité mais plutôt l’u­
nité dans la variété".

La santé des dents
REPONSES A DE 

FREQUENTES CUESTIONS

consistent en phosphate de trical­
cium et les 10 autres pour cent com­
prennent du carbonate de calcium, 
du phosphate de magnésium, de la 
fluorure de calcium et de petites 
quantités, enfin, de sodium et de po­
tassium. Les composants organiques 
sont l’eau, dans la proportion de 
1.5% et la kératine dans celle à peu 
près de 0.5%. La dentine, qui com­
pose la majeure partie de la dent, 
ressemble quelque peu à l’or. Elle 
est faite d’à peu près 70% de sels 
inorganiques et d’environ 30% de 
matière organique. Les principaux 
sels inorganiques, comme ceux de 
l’émail, sont composés de phosphate 
de triealcium et d’autres sais de 
calcium et de magnésium. Les par­
ties constituantes organiques de la 
dentine sont l’eau et la matrice den­
taire, qui contient une matière col­
lagène très fine, un peu semblable 
à une gelée. La matrice dentaire est 
identique à la matrice osseuse et, 
comme cette dernière, sc transfor­
me en une matière gluante à l’ébul­
lition.

La Ligue d’Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec Inc., 3411 rue 
Chapleau, Montréal 34.

Qui saurait
s'en passer?

Q. — Je suis intéressé à connaî­
tre la composition chimique des 
dents humaines ?

R. — L’émail couvrant la couron-' . . ” T _» r
ne de la dent est le tissu le plus dur Vo,c,t une au*re fa5°" de fa,'rc 
de tout le corps humain. Il est extra- s?Tr,lcf sa“ de P°lythène W °n 
moment calcifié, contenant à peu plient chez l ép.cier. On y conserve

les graines de semence recueillies
dans le jardin. Ainsi gardées dans 
des sacs de polythène (sans trous, 
cela va de soi) les graines sont pro- 
tég-es de l’humidité et peuvent se 
conserver des années.

\^ou8 avez entendu exprimer l'opinion que deux personnes vivent 
usai bon marché qu’une seule?

Généralement ça fait partie d’un beau 
plaidoyer présenté par des jeunes qui 
veulent se marier malgré la prudence et les 
onscila de sagesse des parents. Mais les 

,eunea ont tort. Il en coûte autant pour 
deux personnes vivant ensemble que pour 
'eux personnes qui vivent séparément, du 
noms quant à la nourriture. Pour trois 

personnes, il y a déjà une petite économie 
mais c’est à partir de quatre qu’on peut 
réellement se nourrir à meilleur marché.

Pensez-vous que l'économie résulte de 
j qu'on achète en plus grandes quantités ?

Ce n’est pas tout à fait le cas. Pour quatre 
on fait une cuisine différente et qui coûte 
bien meilleur marché. On n’aura pas idée 
de faire un bouilli pour deux personnes 
mais à plusieurs ce sera bon et pas cher.

Et voilà de quoi faire réfléchir les 
étourneaux qui voulaient se fiancer à 
Noël!

Par exemple, au chapitre des appareils ménagers, il est quelquefois 
plus avantageux d’en acheter deux! Bien des familles préfèrent deux 
poêles grandeur appartement placés l’un à côté do l’autre qu’un seul 
gros poêle parce qu’ils reviennent meilleur marché. C’est là une solution 
inusitée mais intelligente et bien des ménages devraient y penser avant 
de se décider, surtout quand la question du coût du poêle est importante. 
D’autres fois, c’est plus pratique de pouvoir placer les deux poêles 
séparément quand il n’y a pas de place pour un gros modèle.

Mais c’est à propos des marmites électriques si nouvelles et si prati­
ques qu’il faut considérer l’utilité de la paire. Lorsque ce n’est pas 
pratique d’acheter un poêle ou même une rangette à cause de trop 
nombreux déplacements, plusieurs petits appareils, pourvu qu’ils 
soient bien choisis, permettront à un cordon-bleu de se débrouiller sans 
trop de peines. Et des marmites qui se lavent très facilement, ce n’est 
pas à dédaigner! Les marmites électriques ont été imagninées pour se 
laver facilement.

Bien des fois, dans un logis qui ne nous appartient pas, on hésite à 
faire les frais de l'installation d'un poêle électrique. C’est alors la 
rangette et une ou deux marmites électriques qui sauvent là situation 
même si la famille est assez nombreuse. Quand le four d’une rangette 
est bien isolé, c’est tout ce qu’il faut pour réussir la pâtisserie et les plus 
beaux rôtis du monde. Quand à la marmite, elle servira de feu addi­
tionnel. A condition, bien entendu de la brancher sur une prise de 
courant différente.

Avec des menus appropriés la mère de famille ainsi dotée peut faire 
le ménage et prendre soin des enfants sans inquiétude pour son diner 
qui cuit sans surveillance dans sa marmite. Peut-être que de nos jours les 
robots remplacent les fées? Ce ne serait pas très poétique! Disons 
plutôt qu’une bonne fée, émue du sort de la maman qui ne trouve 
plus de bonne à tout faire, lui fournit des remplaçants. Ils ont les 
meilleures références du inonde — il faut toujours s’enquérir de leurs 
références — ils sont pleins de bonne volonté et ne demandent pas 
mieux que de travailler. Dans bien des cas, c’est toute une amélioration 
sur la bonne . . . tous droits Rtscnvi.*;

que ces défauts, souvent faute de 
soins donnés à temps, de correc­
tion faite au moment voulu, sont 
installés en permanence, mais sur­
tout de les prévenir dans toute la 
mesure du possible.

La Ligue du Bien-Etre Visuel In­
corporée, 1369 rue du Parc Lafon­
taine, Montréal, Qué., offre de ré­
pondre gratuitement et par lettre 
personnelle, à toutes les questions 
qui lui seront posées, sur des sujets 
visuels.

ufc Renseignez-vous sur nos appareils en couleur.
Un léger supplément vous permet d'offrir un appareil 
d•' roubur t voire, beige, verte ou rouge.

Le commander est facile: 
il suffit de nous téléphoner

LE BIEN ETRE VISUEL
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POUR LA CHAMBRE DE VOTRE 
PRS OU DE VOTRE HUE

DANS l’ATEUER, 
POUR LE PAPA

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

'iae pwv

ÿm de forçait
... pour les faux-monnayeurs 
en particulier. La Banque 
d’Angleterre leur a rendu la 
tâche oncorc plus arduo en 
insérant de l'aluminium dans le 
pnpicr qu’elle utilise pour im­
primer scs billets. Les nouveaux 
billets sont pratiquement im­
possibles à contrefaire par les 
"artisans" à domicile.

H est agréable de penser que 
ces nouveaux billets de banque 
doivent quelque chose au 
Canada. En effet, la Grande- 
Bretagne, qui est l’un des prin­
cipaux clients de l’industrie 
canadienne de l’aluminium, im­
porte de notre pays 80% de 
l’aluminium qu’elle utilise.
ALUMINUM COMPANY OF 
CANADA, LTD. (ALCAN)

La posture de 
l'enfant et ses yeux

L“importance est primordiale de 
la posture de l’enfant pour le travail 
rapproché, en rapport avec ses yeux.

Toute occupation ou tout travail 
rapproché des enfants doit l’être à 
une distance moyenne de 16 pouces 
et à jamais moins de 12 pouces de 
l’objet regardé. Durant ce travail 
ou ccttc occupation rapprochée, le 
corps doit être dans une position 
bien centrée, c’est-à-dire que l’ob­
jet regardé le doit être aussi bien à 
égale distance des deux yeux, alors 
que l’éclairage doit être suffisant et 
surtout bien réparti.

Il est d’une importance capitale 
que ces principes élémentaires d’hy­
giène visuelle soient rigoureuse­
ment observés dès la plus tendre en­
fance, car c’est pendant cette pé­
riode de croissance et de formation 
que les postures défectueuses, que 
la tendance à rapprocher des yeux 
le livre, l’album, le cahier, l’objet 
quelconque regardé, auront les con­
séquences les plus dangereuses sur 
lo comportement et le rendement de 
la vision.

C’est aux parents et aux éduca­
teurs qu’incombe le devoir de veil­
ler à cette observance des principes 
élémentaires mais indispensables de 
l’hygiène visuelle.

Parents et éducateurs doivent de­
mander lo concours et l'aide do l'op­
tométriste à ce propos. Lo rôlo do 
l’optométriste n’est pas seulement 
de corriger les défauts visuels, lors-

Bûches 
multicolores 

pour Noël
En guise de surprise, à Noel, 

pourquoi ne pas préparer des bû­
ches à l’aide de vieux journaux et 
magazines? Le secret de ces bûches 
aux vives couleurs: quelques pro­
duits chimiques. On roule bien ser­
rés les journaux et magazines, on 
les attache, puis on les trempe dans 
des solutions chimques diverses; les 
bûches brûlent lentement et déga­
gent des flammes de toutes les cou­
leurs de l’arc-enlciel. Comme il faut 
un mois aux bûches pour sécher, il 
serait bon de les préparer tout de 
suite pour^qu’clle soient prêtes à 
servir à Noel.

Dans un seau — en bois de pré­
férence parce que les substances 
chimiques corrodent le métal — 
mettre 2 livres de gros sel, 2 livres 
de bluctone et 2 gallons d’eau 
bouillante. Ajouter ensuite une on­
ce de l’un des produits chimiques 
suivants, selon la couleur désirée: 
pitratc de strontium, qui brûle rou­
ge, nitrate de bismuth, qui donne 
une flamme cramoisie; chlorure 
d’antimoine pour le bleu; chlorure 
de barium ou borax, qui tous deux 
produisent une flamme verte; ou 
chlorure de potassium qui brûle vio­
let.

Déposer les rouleaux de papier 
dans la solution et laissez-les trem­
per jusqu’à ce que le liquide soit 
absorbé. Les magazines de papier 
glacé ne conviennent pas parce 
qu’ils ne boivent pas bien.

Sécher les bûches sur un support 
jusqu’à ce qu’elle soient parfaite­
ment sèches. Dans l’àtre, au temps 
des Fêtes, elles se consumeront en 
mille flammes de brillantes cou­
leurs.

-----------------4---------------
En 1954, les chemins de fer des 

Etats-Unis accusaient une diminu­
tion de revenu de 12 pour ecu', sur 
l’année précédente, comparative­
ment à une diminution de 10 2 pour 
cent pour les Chemins de f?r na­
tionaux.

Téléphones: Bureau: 6442
Résidence: 4275

Boîte postale: 40

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

F«u — VU — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE:
Grêle — Entreposage — Séchoir h tabac jaune — Etc.

502. RUE NOTRE-DAMF .(OLIETTK. P QUE

698, St-Vlateur 
Joliotte, Qué.

Bureau 4434 
Rés. 4227

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS

B. ST-GEORGES,
Comptable agréé

L.-L. LALONDE, 
Comptable public cnrs-
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L'HISTOIRE DE RADIO-CANADA ET DES POSTES AFFILIES,
DANS LE DOMAINE DE LA RADIO ET DE

LA TELEVISION EN 1954-55
OTTAWA, novembre 1955 — La 

télévision canadienne s’est dévelop­
pée sous tous ses aspects en 1954­
55. Telle est l’observation saillante 
qui se dégage du rapport annuel de 
la société Radio-Canada pour l’exer­
cice fiscal qui a pris fin le 31 mars
1955.

Le nombre des stations de télévi­
sion en ondes a triplé durant l’exer­
cice. Toutes ces stations ont béné­
ficié du service national des émis­
sions de Radio-Canada. La popula­
rité de la télévision au Canada s’est 
manifestée par la vente de quelque 
700.000 nouveaux postes récepteurs, 
portant à plus de 1,400,000 le nom­
bre d’appareils en usage au Canada. 
Pour répondre à l’intérêt général, 
la télévision a étendu ses ramifica­
tions au point que plus de 10,000, 
000 de Canadiens vivent dans des 
régions desservies par des stations 
de télévision canadienne. En même 
temps, des progrès remarquables 
ont été réalisés pour ce qui touche 
le nombre, la variété et la qualité 
des émissions de télévision, tant en 
français qu’en anglais.

Ces diverses activités du système 
national de télévision, qui s’exprime 
en deux langues, ont porté le coût 
d’exploitation â $15,916,000 ($7,364, 
000 en 1953-54).

Le revenu global de la télévision, 
dont les principales sources sont les 
émissions commanditées et la taxe 
d’accise sur la vente des postes ré­
cepteurs. a aussi continué de s'ac­
croître; il s’est établi à $21,276,000 
($13,071.000 en 1953-54); c’est un

M
roulez par tous les 
temps sur n'importe 
quelle route avec les 1 
PNEUS DE CAMION
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• plus surs sur la glace 
9 meilleure traction
* dans ta boue et la neige 
9 d'après les épreuves

Venez sans délai

David Lépine Enrg.
SERVICE COMPLET DE PNEUS

JOLIE M E, QUE. — TEL. 3712

surplus d’exploitation de $4,479,421 
oour les opérations de la télévision, 
après provision pour dépréciation 
et désuétude. Cette somme a été 
transformée en réserve en prévi­
sion du déficit d’exploitation pré­
vu pour 1955-56; le déficit est envi­
sagé par suite du coût, — couvrant 
toute l’année —, des engagements 
pris en 1954-55 dans le cadre normal 
des améliorations apportées au ser­
vice et de son expansion.

Simultanément, les services ra­
diophoniques des trois réseaux: 
Trans-Canada, Français et Domi­
nion, ont fonctionné à leur allure 
normale, et les émissions ont été 
améliorées. Cette qualité toujours 
plus grande des émissions a vaiu 
à Radio-Canada un nombre encore 
plus considérable des trophées dé­
cernés chaque année lors du con­
cours américain des émissions édu­
catives de radio, qui a lieu à Co­
lumbus en Ohio, et où Radio-Canada 
s’est classée devant tous les réseaux 
nord-américains. La Société Vest vu 
décerner environ deux lois plus de 
trophées qu’en 1953-54; la télévi­
sion, qui soumettait des émissions 
au concours pour la première fois, 
a obtenu un premier prLx et trois 
mentions honorables.

Une hausse du coût d’exploitation 
jointe à une baisse de revenu a en­
traîné un déficit de $211,753 pour 
le service de radiodiffusion, mais ce 
déficit a etc plus que comblé par le 
surplus d’exploitation de $1,283,895 
pour 1953-54.

Le coût total d’exploitation pour 
le service de radiodiffusion et les 
services oemmuns a été de $13,188, 
000 ($12,532,000 en 1953-54); en mê­
me temps, le revenu commercial de 
la radio tombait à $2,106,000 ($2,471, 
000 en 1953-54). Le revenu de la 
taxe d’accise sur la vente des pos­
tes récepteurs de radio a enregistré 
une baisse, laquelle, selon Radio-Ca­
nada, rend probablement le revenu 
“inferieur de $2,000.000 à la somme 
qu’aurait rapportée l’ancien permis 
que la taxe d’accise a remplacé”. 
Ce revenu a été de $4.510,000 ($5,
057.000 en 1953-54).

Le total des déboursés de Radio- 
Canada se chiffre à $29,104,000 ($19,
896.000 en 1953-54): par contre, le
total du revenu est de $34.736.000 
($27.431,000 en 1953-54). L’excédent 
de revenu sur les déboursés a donc 
été de $4.268.000 ($6,568.000 en
1953-54), après provision pour dé­
préciation et désuétude.

Au cours de l’année, Radio-Cana­
da a conclu des ententes avec des 
compagnies de communications 
pour le prolongement du réseau mi­
cro-ondes de télévision d’une côte à 
l’autre; on espère que les travaux 
seront terminés au début de 1958. 
Entre-temps, Radio-Canada a mis 

[sur pied un service d’enregistre­
ments kincscopiques — enregistre­
ments sur film — qui est devenu 
l’un des plus considérables au mon­
de.

L’année a vu l’établissement de 
17 nouvelles stations: soit deux sta­
tions de Radio-Canada et 15 stations 
privées affiliées. Celles-ci ont joué 
un rôle de plus en plus important 
dans le système national en procu­
rant autant de débouchés pour le 
service national des émissions. Au 
31 mars, les stations affiliées a­
vaient transmis en moyenne plus de 
40 heures par semaines d’émisions 
du service national.

Les stations de Radio-Canada qui 
ont commencé de fonctionner du­
rant l’année sont CBWT-Winnipeg 
et CBHT-Halifax; les stations pri­
vées sont CJCB-TV-Sydney, CKCW- 
TV-Moncton, CFCM-TV-Qucbec, CJ 
BR-TV-Rimouski, CIWS,TV-Kings­
ton. CHEX-TV-Petcrborough, CHCH

TV-Hamilton, CKLW-TV-Windsor, 
CJIC-TV-Sault-Ste-Marie, CFPA-TV- 
Port Arthur, CKX-TV-Brandon, CK 
CK-TV-Regina, CFQC-TV-Saskatoon, 
CHCT-TV-Calgary et CFRN-TV-Ed- 
monton.

S’adressant à 26 stations de télé­
vision, le service national des émis­
sions, précise le rapport, a visé (1) 
à s’appuyer sur une base solide d’é­
missions canadiennes; (2) à complé­
ter son service par des émissions de 
provenance étrangère; (3) à offrir 
un programme varié qui mêlerait 
des émissions substantielles à bon 
nombre de spectacles de pur diver­
tissement et (4) à produire et dis­
tribuer ees émissions dans les deux 
langues, le français et l’anglais.

Le service d’émissions en langue 
française a atteint environ 40 heu­
res par semaine; plus de 80 pour­
cent de ees émissions étaient de pro­
venance canadienne. Parmi les dé­
boursés, le rapport signale une 
somme d’environ $8.000,000 qui a 
été versce aux artistes en général, 
à parts à peu près égales entre la 
radio et la télévision. Une somme 
de $5,384.000 a été utilisée pour a­
méliorer les installations et aug­
menter leur nombre, la majeure 
partie allant à la télévision.

L’une des expériences les plus 
marquantes de l’année a été la sé­
rie de télémissions scolaires, — 
l’entreprise la plus considérable qui 
ait jamais été tentée dans le mon­
de —, afin d’établir la valeur de la 
télévision à l’école. Les résultats de 
l’expérience, esquissés dans le rap­
port, ont incité le Comité consulta­
tif national sur les émissions sco­
laires, — un groupement d’enver­
gure nationale — à recommander 
de poursuivre les recherches dans 
ce domaine.

Les premières émissions agricoles 
à la télévision ont été parmi les 
principales améliorations qui ont 
été apportées au sendee de l’agri­
culture, de la pêche et du jardinage. 
Les émissions destinées aux mili­
taires canadiens ont été améliorées. 
Chaque semaine, quelque 190 heu­
res d’émissions choisies ont été en­
registrées à l’intention de 14 sta­
tions situées à l’étranger et dans le 
Grand . Nord canadien.

Les reportages saillants de l’an-

LA CAISSE D'ETABLISSEMENT 
RURAL DE JOLIETTE

CENTRE D’ACTION SOCIALE
421, RUE DE LANAUDIERE, JOLIETTE

Tél. 4663

FAITES FRUCTIFIER VOS ECONOMIES 
INTERET AVANTAGEUX 
DEPOTS A LONG TERME

. GASTON GAUDET
Le gérant est é son bureau 
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RECOLTES DE SEMENCE DE TREFLE
AU CANADA

Les estimations préliminaires de de 10 p. 1(H) la moyenne de 1944- 
la production de semence de trèfle 1953.
et de luzerne pour 1955, préparées La production de semence de lu- 
par la Division des produits vègé- zerne en 1955 est estimée â 3,480, 
taux, ministère de P Agriculture, Ot- 000 livres de semence propre, soit 
tawa, n’accusent généralement que 0 p. 100 de moins que la très faible 
peu de changement par comparai- récolte obtenue en 1954 et seule- 
son à la production de l’année der- ment un tiers de la moyenne décen- 
niôre, mais, à l’exception de la se- nale de 10,438,000 livres. Si la ré- 
mence de trèfle d’alsikc, elles sont; coite ne dépasse pas les estimations 
toutes inférieures à la moyenne dé- préliminaires, ce sera la plus fai- 
cennale. blc production obtenue depuis 1936

La production de semence de trè- et, de même qu’en 1954. l’une des 
fie rouge est estimée à 6,400,000 li- j plus faibles récoltes jamais obte- 
vres de semence propre, soit 26 p. nues.
100 de plus qu’en 1954 mais 22 p. I*es conditions en Ontario .ont été 
100 de moins que la moyenne décen- favorables à la formation de la 
nale. La sécheresse on Ontario, prin-■ semence, surtout pour la première 
cipale région productrice du type à récolte, et la production est légè- 
deux coupes, a nui à la production rement supérieure à celle de l’an 
de ce type de trèfle. On signale de dernier. Dans l’Ouest canadien, tou- 
faibles rendements dans l’Ontario et tefois, il en s’est formé que peu de 
le Québec. : semence au début et les dégâts cou­

La production de semence cnrc- s^s Par Ia gelée avant la inatura- 
gistrée et certifiée de Lasallc, varié- tion de la semence tardive ont gra-

McCULLOCH
I ivre pour livre, dollar pour 
dollar, les scies McCulloch 
dépassent en rendement 
toute autre marque.

MODELE 47

C'est la meilleure aubaine!

Venduecs maintenant aux 
cultivateurs avec paiements 
étendus sur 15 â 24 mois.
Vous pouvez donc utiliser 
la scie McCulloch dès main­
tenant sur un léger dépôt

MODEI E SURER 33

McCULLOCH
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PAT KELLY
935, Ave Queen Tél. 238 Rawdon

té à deux coupes, est provisoirement 
estimée à quelque 200.000 livres. La 
récolte de la lignée Altaswcde du 
type à une coupe, qui est presque 
entièrement produite dans les pro

Quelques conseils sur 
la ventilation

sur les renseignements préliminni 
res, on estime la récolte de ce type 
à 2.500,000 livres.

Le report des deux types, détenu 
née, tant à la radio qu’à la télévi- le 30 juin par les commerçants s’éle- 
sion, ont été les Jeux de l’Empire, vait à 566,000 livres au regard de 
disputés à Vancouver, la première ! 1,400,000 livres l’année dernière 
télédiffusion de l'ouverture du Par- et à la même quantité moyenne 
Icment et les visites au Canada de , pour les 10 dernières années. Le mi­
la reine mère, du duc d’Edimbourg nistère de l’Agriculture des Etats-

Unis s’attend à une production de 
87,895,000 livres de semence pro-

vement nui aux rendements. On 
croit que la diminution de l’étendue 
sur laquelle on a récolté de la se­
mence est attribuable aux faibles 
rendements et aux bas prix offerts, 

vinces des Prairies et la région de |Le report détenu par les commer-
Rivière-la-Paix en Colombic-Britan- ?an,s Ic 30 Jl,in se chiffrait par 1, ... .. « , hâlisses de ferniuue sera probablement à peu près 198,000 livres comparativement â ventilation dans les bâtisses <l< 1 1 nique sera prooamemeru a peu près moven- mc soprani a loger les animaux a unégalé à celle de 1954. En se fondant «if.uuu livres en 1.104 ei a 1a mojcn . .
cm* inc pnncnitfnnmnnic nr#»iiminni. ne décennale de 824,000.

QUEBEC, novembre 1955 La

et de la duchesse de Kent.
Le service international, adminis­

tré par Radio-Canada au nom du 
gouvernement fédéral, a coûté $2, 
096.000 ($1,984,000 en 1953-54). Vers 
la fin de l’année, le Service inter­
national a subi des changements 
destinés à réduire le coût de son 

; exploitation. A la fin de février, 
les horaires de diffusion sur ondes 
courtes ont été remaniés en même 
temps qu’on mettait davantage l’ac-

s
- ' -
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pre aux Etats-Unis, soit 58 p. 100 de 
plus qu’en 1954, mais 11 p. 100 de 
moins que la moyenne décennale.

On estime à 7,500,000 livres la 
production de semence propre de 
trèfle d’alsikc, soit â peu près la 
même quantité qu’en 1954. Presque 
toute cette semence est produite en 
Alberta. La moyenne de 10 ans 
(1945-1954) était de 5.240,000 livres.

Le ministère do l’Agriculture des 
Etats-Unis prévoit une production 
de 213.656,000 livres de semence 
propre de luzerne, soit la plus abon­
dante jamais obtenue. Cette récolte 
dépasse de 18 p. 100 le chiffre re­
cord précédent, d’un tiers les 161, 
170,000 livres obtenues l’année der­
nière et de plus de deux fois la 
moyenne de 1944-1953 (102,132,000 
livres).

Nouveau
professeur

A L’ECOLE VETERINAIRE

cent sur l’usage des transcriptions Le report chez les commerçants le 
dans certaines régions. Les émis- 30 juin se chifirait par 1,343,000 li­
sions en danois, suédois et norvé- vres comparativement ù 1,205,000 
gicn ont été faites les samedis et en 1954 et à une moyenne décenna- 
dimanches seulement au lieu de le de 919,000 livres, 
chaque jour comme auparavant. Un La production de semence de mé- 
changement semblable a été appor- lilot (trèfle d’odeur) en 1955 est es­
té aux émissions en hollandais et timée à 14 mil ions de livres de se­
en italien. De plus longues pério- menée propre, soit 12 p. 100 de 
des de temps ont été accordées moins qu’en 1954 et 19 p. 100 de 
aux émissions en russe, ukrainien, moins que la moyenne de 10 ans. Le

’Pfat i&tÿtte device
Ptu* çncutde 6eouté...

OONNACONA HARDB0ARD
Vous pouvez être fièrè do votre intérieur quand les murs de vos pièces 
sont lambrissés avec la Planche Donnacona Hardboard- C’est une plan­
che d'un fini agréable et d'une beauté permanente. Elis comporte une 
surface d'une riche teinte brune naturelle. Vous ne sauriez utiliser île* 
de plus pratique pour lambrissage ou travaux à panneaux. La Plancha de 
Hardboard "Tempered" doit être employée pour les cuisines et les salles 
do bain. Venez aujourd'hui voir les échantillons de la Planche Hardboesd 
D°aaaoona pour travaux de déooraüosi intérieure.
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m

FERRONNERIE

St-Lin-des-Laurentides, Qué.

polonais, tchèque et slovaque. L’ho­
raire des émissions en langues espa­
gnole et portugaise destinées à l’A­
mérique du Sud a subi des modifi­
cations. Les émissions en anglais et 
en français vers l’Amérique du Sud 
ont été interrompues, de môme que 
les émissions en langue finnoise, le 
premier avril 1955.

Au sujet de l’avenir financier de 
Radio-Canada, le rapport aunuel 
contenait ces observations:

“Pour le prochain exercice fis­
cal, la Société doit prévoir un défi­
cit considérable en radio si elle veut 
maintenir ses services en dépit des 
frais croissants; à la fin de l’année, 
elle n’était plus en mesure de s’en­
gager à étendre la radiodiffusion à 
certaines régions qui sont actuelle­
ment sans service.

“En télévision, le produit de la 
taxe d’accise a été très élevé à cau­
se de la très grande vente des pos­
tes récepteurs. La vigoureuse crois­
sance des activités commerciales de 
la télévision a également entraîné | 
une hausse des revenus commer- * 
ciaux. Radio-Canada, cependant,1 
s’en est tenue à ses plans du début i 
pour l’expansion du réseau de télé­
vision. C’est ainsi qu’un surplus 
d’exploitation considérable a pu ê­
tre accumulé durant l’année en pré­
vision du prolongement du réseau. 
A la fin de la période du rapport, 
Radio-Canada devait envisager pour 
les 12 prochains mois le coût du 
maintien de ses services à ses pro­
pres stations et aux stations affi­
liées qui n’ont commencé de fonc­
tionner que tard en 1954-55. De 
plus, Radio-Canada devait répondre 
aux besoins nés de l’établissement 
d’un plus grand nombre de stations 
affiliées. Songeant à l’avenir des é­
missions, Radio-Canada pouvait pré­
voir une augmentation des revenus 
commerciaux de la télévision, mais 
aucune augmentation, — peut-être 
même une diminution —, des re­
venus procurés par la taxe d’accise. 
Il semblait évident que le surplus 
accumulé en 1953-54 et 1954-55 au­
rait à être utilisé pour maintenir 
l’exploitation à son niveau normal 
en 1955-56”.

report s’élève à 2.091,000 livres, soit 
beaucoup plus que les 1,285,000 li­
vres de l’année dernière ou la moy­
enne décennale de 1,578,000 livres.

Aux Etats-Unis on s’attend «à une 
production de 48.773,000 livres de 
semence propre, dépassant de 12 p. 
100 la quantité obtenue en 1954 et

Olu vas-tu?

M. Gérard-A. Melançon, L.Sc (Chi­
mie), vient d’être nommé profes­
seur adjoint en chimie et en phy­
sique â l’Ecole de Médecine Vétéri­
naire de St-Hyacinthc. Le nouveau 
professeur est natif de Montréal. Il 
a fait ses études primaires et supé­
rieures à l’Ecole Supérieure de St- 
Stanislas oil il reçut son diplôme en 
1940. Il s’inscrivit l’année suivante 
à la faculté des Sciences de l’Uni­
versité de Montréal et obtient une 
licence en chimie en 1946. A titre 
de chimiste, il a été â l’emploi de la 
Consolidated Paper, à Port Alfred, 
puis professeur à l’Ecole des Arts et 
Métiers, de Victoriavillc, d’où il a 
permuté à l’Ecole Vétérinaire, de St- 
Hyacinthe.

UN MAGNIFIQUE 
PRIX A GAGNER

AU

Rb

SALON NATIONAL 
L'AGRICULTURE

DE

• • prenclre une

GOLDEN

Au Canada, la plus forte majori­
té des contribuables payant un im­
pôt sur le revenu des particuliers se 
trouve dans le groupe des person­
nes ayant un revenu de $3,0W) à 
95,000 par année.

la bière 
lus légère

11
etP

plus moelleuse

âr
m

Les jeunes éleveurs du Québec 
ont tout intérêt à prendre part en 
grand nombre, cette année, aux di­
vers concours de connaissances a­
gricoles que leur proposera le Sa­
lon National de l’Agriculture, an­
noncé pour la semaine du 17 au 26 
février, 1956. Les prix à gagner si 
l’on en juge par la nouvelle que 
nous communique le président du 
Salon, le Dr Gustave Toupin, de 
l’Institut Agricole d’Oka, seront d’u­
ne valeur remarquable.

Ainsi, lors de la vente publique 
des vedettes de la race Ayrshire qui 
a eu lieu la semaine dernière à l’Ex­
position Royale, M. Toupin et M. 
Gabriel Renaud, agronome, gérant 
du Salon, se sont portés acquéreurs 
d’une génisse de haut prix, prove­
nant d’une vache excellente du trou­
peau John Bradley, de Lachute.

La mère de ce jeune animal figu­
rait comme troisième grande vedet­
te de cette vente annuelle et a été 
achetée par M. J.-G. Wilson, pro­
priétaire de la ferme Aldcrwood, de 
St-Valentin.

Cette génisse sera offerte en prix 
aux jeunes éleveurs qui participe­
ront aux concours de connaissances 
agricoles du prochain Salon de l’A­
griculture. D’ici d’ouverture de cet­
te exposition d’envergure, le jeune 
animal sera sous la garde d’un éle­
veur de grande réputation du Qué­
bec, M. Roland Pigeon, de Verchè- 
res, directeur de l’Association Ayr­
shire du Canada.

D’autres prix en argent et en na­
ture seront annoncés prochainement 
car on entend ne rien épargner pour 
rendre le Salon et ses concours in­
téressants au possible.

En premier lieu, celui de contrô­
ler efficacement les qualités de l’air 
de façon à maintenir sa températu­
re, son degré d’humidité relatif, sa 
pureté et sa vitesse, en un mot, le 
CLIMAT ARTIFICIEL du logement 
conforme ati bon maintien de l’état 
de santé des animaux et d’un rende­
ment maximum.

En second lieu, en chassant l’ex­
cès d’humidité, la ventilation empê­
che encore le vieillissement pré­
maturé des constructions diminuant, 
de ce fait, le taux de dépréciai ion et 
le coût des réparations.

Il existe deux genres de ventila­
tion NATURELLE ou par gravi la- 
lion et la ventilation MECANIQUE 
ou forcé, écrit M. Bruno Chartier, 
chef de la division des Construc­
tions rurales au Ministère de l’Agri­
culture de Québec.

La ventilation NATURELLE se di­
vise en plusieurs systèmes. L’effi­
cacité de son fonctionnement repo­
se sur la différence de poids (pie 
prend l’air lorsqu’il s’échauffe. 
L’air chaud étant plus léger (pie 
l’air froid et occupant un plus grand 
volume, exercice une pression sur 
les murs et le plafond et tend ainsi 
à s’échapper par la première ouver­
ture qu’il rencontre. Si cette ou­
verture? est une cheminée de ventila­
tion bien faite, l’air chaud y entraî­
ne avec lui l’humidité et les gaz 
nuisibles. Si, en outre, â divers 
points du mur on pratique des ou­
vertures appelées: PRISES D’AIR, 
Pair de l’extérieur entrera, assai­
nissant ainsi Pair intérieur de la 
bâtisse.

La ventilation MECANIQUE con- 
sisite en un éventail inû par un mo­
teur électrique contrôlé par un ther­
mostat. Notons que le moteur doit 
être à l’épreuve de l’humidité et 
protégé contre la surcharge et la 
capacité de l’éventail, en pieds cu­

bes minute proportionné au nom­
bre d’unités animales. Ici, comme 
dans le cas de ventilation NATU- 
RKLI.K, il faut des prises d’air uni­
formément distribuées sur les murs 
de la bâtisse et toujours placées â 
plus de 15 pieds de l’éventail. Dans 
les poulaillers el les porcheries, 
nous recommandons les prises d’air 
à AIR DIFFUSE (pu empêchent les 
courants d’air et le refroidissement 
brusque de la bâtisse.

Quel que soit le système choisi: 
NATUREL ou MECANIQUE, il est 
fortement conseillé au préalable de 
consulter un spécialiste en la ma­
tière.

On 11e doit pas oublier que dans 
certaines bâtisses malsaines, il 11e 
suffit pas d’y installer un bon systè­
me de ventilation pour l’assainir du 
coup. Il faut de toute nécessité que 
l’étal général de la bâtisse, c’est-à- 
dire les murs, le plafond, les ouver­
tures, soient construits de façon a 
empêcher le plus possible la perle 
de la chaleur produite par les ani­
maux. Ce qui revient à dire (|uc 
dans une foule de cas, en même 
temps que l’on installera le système 
Hi* ventilation, il faudra améliorer 
la bâtisse, la rendre plus chaude 
par divers moyens, de façon à por­
ter la température de la surface des 
murs et du plafond en haut du point 
de condensation de l’humidité; né­
gliger ce point c’est risquer de n’a­
voir du système qu'un faible rende­
ment.

En terminant, nous invitons tous 
les intéressés à s’adresser à la Di­
vision des Constructions rurales 
pour obtenir les plans et devis dont 
ils pourraient avoir besoin, soit 
pour construire de nouvelles bâtis­
ses, remodeler ou réparer celles 
que vous possédez.

Je ne lis pas de pe­
tits romans à 10 sous, 
je n’ai pas de temps 
à perdre. - C. de (.

SPECIAL
Salle de bain complète, 3 morceaux

ILki

un produit MOLSON

De récentes enquêtes ont révélé 
qu’au moins neuf Canadiens sur dix 
sont maintenant convaincus que des 
salaires plus élevés causent inlail 
liblement les prix plus élevés.

BAIN-TOMBEAU fonte émaillée)
L VAJ30 1”) x 18 porcelaine 
rl MUETTE “porcelaine”

OOESSOI RES CH ROM US 
I EGE EN PLASTIC (léger supplément)

$125.00
UNE REELE AUBAINE — VENEZ COMPARER

NOS PRIX

Paiements digérés si désiré

F. RcstelBe Inc.
575, St-Viateur — Tél. 4-175 — Joliette, P. Qué.
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Tél. 7554 Bureau: Joliette 
64 sud, Place Bourget

ANT. BARRETTE & FILS INC.
HON. ANT. BARRETTE, M.A.L.

J-MARCEL DRA1NV1LLE. ALAIN BARRETTE. COURTIERS
ASSURANCES GENERALES

Via: Caisse Nationale d'Economle, Feu, Accident, Maladie
Patronales contre la grêle, etc.

CONSULTEZ-NOUS AVEC CONFIANCE ET SANS FRAIS

J.-ARTHUR LEPiNE, B.À., LL.B.
AVOCAT - PROCUREUR

BUREAU:
431, BOUL. MANSEAU 
TEL. 5035

RESIDENCE: 
1651, PIETTE 
TEL. 6473

JOLIETTE, P OUh

SALON
DE COIFFURES

CLAIRE PERREAULT, PROP.

COIFFURES ET TEINTURES 
COUPE HE CHEVEUX 

PERMANENTES 
DE TOUTES SORTES

60 sud, Place Bourget Tél. 5361 
Joliette

40e anniversaire 
direction des 
archevêchés

TKL: 6781
Merceries FORSYTH 

Vêtements Semi-Ready

L'homme bien mis 
est "de Brouillard"

Souliers pour hommes — Costumes pour dames 
Spécialiste en vêtement sur mesure

74 NOKD, PLACE BOURGET, JOLIETTE, QUE.

PETITES ANNONCES

DE WINNIPEG ET DE REGINA

JEAN C. CARRIER
COURTIER EN IMMEUBLES

Achats, ventes ou échanges de propriétés, terres, etc.

582, RUE BORDELEAU TEL. 7354 JOLIETTE

OTTAWA (CCC) — Il y a eu 40 
ans le 4 décembre que le Saint-Siè- 

j ge a érigé les sièges archiépisco­
paux de Winnipeg et de Régina.

Régina existait déjà comme dio­
cèse depuis 1910. Les suffragants de 
cette province ecclésiastique sont 
les diocèses de Prince-Albert, Gra- 
velbourg et Saskatoon, ainsi que 
l’abbaye nullius de Saint-Pierre de 
Muenster.

Quant au siège de Winnipeg, il 
est immédiatement soumis au Saint- 
Siège. ne faisant pas partie d’une 
province ecclésiastique; c’est le 
seul du genre au pays. .

Son Exc. Mgr Philip F. Pocock est 
l’actuel archevêque de Winnipeg, 
soit le 2e; Son Exe. Mgr Michael C. 
O’Neill, est le 4e archevêque de Ré­
gina.

• PERDUE
b* 21 octobre au *>ulon mortuaire Gar- 

eoau, Perrault et Garreau a été perdue 
une boucle d'oreilles représentant un 
Camay noir ù tête mexicaine. Récompen­
se promise à «pii rapportera à Mme Al­
fred Ducltanne, 389, Richard, Joliette, 
Tél. 3835. 7 déc. 1 f.p.

Entrefilets

• REPARATION DE TV 
ET RADIO

Réparation de votre appareil de télé­
vision ou de votre radio par expert. 20 
ans d'expérience, en électronique, à prix 
très bas. Adressez-vous à GASTON DA- 
HER, meubles, 112 sud, St-Charles-Bnr- 
romée. Tél. 4852. Joliette, Qué.

31 mar«* J NO

# FEMMES, FILLES 
DEMANDEES

Demandez notre, catalogua illustré et 
notre plan il») vente. Faites-vous de $20.00 
à 510.00 par semaine en travaillant quel­
ques heures par jour. Aucune expérience 
rejuise. Ecrire à Casier postal F., Sta­
tion C Montréal.

Avez-vous une quesiion à poser concernant 
('assurance-chômage ou le placement!

Nous publions sous la présente : trée en vigueur de la nouvelle loi, 
rubrique des questions concernant cette période est moindre, 
l’assurance-chômage et le placement R. —- En vertu de la Loi sur l’as- 
ainsi que les réponses données par suranco-chômage, revisée le 2 octo-
la Commission d’Assurance-Chôma- bre 1955. la durée maximum de La découverte de dépôt de nickel 
ge. prestations est de 36 semaines. L’an- a Sudbury fut enregistrée pour la

Si un point en particulier tou- cienne loi prévoyait des prestations première fois en 1848, mais Pexploi- 
chant l'assurance-chôma^t* vous sem* pendant 51 semaines. tation des mines fut retardée jus-
hle obscur, n’hésitez pas à adresser Q. — J’ai assisté récemment à u- qu’à la construction de la voie fer- 
votre question au bureau de la Com- ne séance du tribunal arbitral dans rive (ju pacific Canadien en 1883 qui 
mission d’Assurance-Chômage, Jo- une ville assez éloignée de la mien- permit la découverte de nouveaux ans. Possession 24 lteures. Très intéres-

• TERRE A VENDRE
Située dans le rang Petit Ramsay, à 

St-Félix-de-Valois, 60 arpents de terre. 
S'adresser à Mme Félix Geoffroy, St- 
Félix-de-Valois. 30 n. 3 f.p.

• A VENDRE
15 petits cochons de 6 semaines. S’a­

dresser à Gelas Renaud, St-Roch de 
l’Acbigan (L’Assomption), Qué.

23 nov. 3 f.p.

• A VENDRE
250 poulettes grises de 6 mois en plei­

ne ponte. S’adresser à René Duguette, R. 
R. Ste-Julienne (Montcalm).

23 nov. 3 f.c.

• A VENDRE
20 arpents «le terre à bois do chauf­

fage, située près du grand chemin, prix 
$200. S'adresser à Aimé Guilbault, Tél. 
186 W. La Plaine (L’Assomption), Que.

23 nov. 3 f.c.

» CHAMBRE A LOUER
Chambre meublée à louer ou chambre 

i et uension. S'adresser à 352, De I.anau- 
dière, Joliette, Tel. 5951.

O MACHINE A TRICOTER
A vendre de marque Rapidex. Payée 

trois cents dollars. Vendra $125. Cause 
de mortalité. S’adresser: 235, rue Pré­
cieux-Sang, Tél. 5827, Joliette.

Avec $4,500.
Le plus chic restaurant à Joliette avec 

petit logement arrière. Loyer $60.00 pour 
tout. Chiffre d’affaire SWO.OO. Bail de 5

liette. Nous vous en communique- ne. J’ai obtenu gain de cause. Cette dépôts miniers plus considérables, 
rons la réponse sous la présente ru démarche m’a obligé à découcher., x x x
brique. Ai-je droit au remboursement des De chaque 1.000 employés dans

frais engages? viron 229 sont des femmes, soit la
R. — Les frais que vous avez dû viron 229 sont des fermes, soit la 

engager pour assister à la séance pius forte proportion depuis 1950, 
du conseil arbitral ne vous sont selon une enquête officielle du gou- 
remboursable que si le président du verneincnt.

Voici quelques questions et ré­
ponses susceptibles de vous intéres­
ser:

* * *
Q. — Pendant combien de temps 

un réclamant qui a versé des contri­
butions plusieurs années peut-il tou­
cher des prestations? On m’a dit

conseil vous a ordonné par écrit de 
vous* présenter devant le conseil. A 
moins d’y avoir été convoqué, vous 

qu’auparavant il pouvait en toucher n’avez droit à aucune indemnité que 
douze mois, mais que depuis l'en- ce soit.

Loisirs d'une

X X X
Saviez-vous que le Canada fut le 

premier pays au monde à adopter 
le système de l’heure normale actu­
ellement en usage dans tous les 
pays.

saut pour une jeune «laine ou fille, ou 
couple. R. MALO. agent.

30 nov. 4 fs

j sir. Blonde et attrayante, Beryl la 
sportive a beaucoup fait parler d’el- 

r. • le dans les journaux. Au cours dessecretaire cinq dernières années, elle s’est as­
____________ suré le championnat de toutes les

„ , A . * . . classes des dames et le champion-Il n est pas souvent donne a une Mt on,njum au concours de tir à la
femme de déclasser un homme a voI6c du Pacifique Nord-Ouest, et
son propre jeu mais une secrétaire de ,a Colombie-Britannique, 
de Vancouver figure parmi les me.l- Lor .arrive la saison de Ja chas.
leures tireurs au pigeon du Canada SQ on trouve immanquablement Be­
Au Club de tir de cette \i e, es j dans jc vojsjnage des caches sur 
membres des deux sexes ne man- ,eg rives de la rivière Frascr. En 
quent pas d observer Beryl Trewh.tt bandoulièro_ elle porte un sac de
lorsqu elle vise une cible; il est ra-. canards artificicls. de sa confection, 
re qu elle la manque. Chacun représente 18 heures de

Son premier succès au tir, Béryl, travail, 
l’an connu, le jour où elle abattit un Sportive accomplie. Beryl est aus- 
gros chevreuil mâle près de la fer­
me familiale, dans la vallée de l’O- 
kanagan. Après cet exploit, dit-elle, 
elle a fait partie de toutes les ex­
peditions de chasse.

Maintenant secrétaire a la divi­
sion des munitions C-I-L, Beryl con­
sacre au tir, à la chasse et à la pê­
che la plupart de ses heures de loi-

si une fervente de la pèche à la 
mouche ou de haute mer. Rien de 
plus simple, pour elle, que de cap­
turer une belle truite pour son dî­
ner. Combien de secrétaires peu­
vent s’enorgueillir de passer ainsi 
le plus naturellement du monde, du 
dactylo à La carabine ou «à la ligne 
à pèche!

Tél. 7200

Service d'ambulance jour et nuit 
Salon à air climatisé

BUREAU: 636, BOUL. MANSEAU 
JOLIETTE

Tél. 7200G. Garceau, prés.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 
NO 12280

Cour Supérieure
CA MI LIEN NOISEUX, demandeur, 

journalier, «le Montréal, district «le Mont­
réal. vs ZOEL MICHAUD, et Gérard “a­
lias’ Géra Id Boisclair, alias Boisclerc, 
tous deux des cité et district de Mont­
réal, et ROBERT BERGERON, de St- 
Léonard, comté et district de N'icolet, 
défendeurs.

Par jugement «le l’honorable juge 
Jean il est ordonné au défendeur Znel 
Michaud, de comparaître dans I«* mois.

Palais «le Justice. J«»Ii**tte, 21 novem­
bre 1955.

ALLARD & JOLY 
Protonotaire Cour Supérieure

# FOURNAISE A VENDRE
Fournaise «le marque Enterprise “pot” 

10 pouces. S'adresser à 713, rue Cham­
pagne, Tél. 6920, Joliette, Qué.

30 nov. J NO

• PIANO A VENDRE
Piano marque “Nordica”, très propre 

et en très bonne condition. S’adiesser à 
Lauréat Forest, 10, rue Marion, St-Jac- 
ques de Montcalm.

# CAMION FORD
A vendre, modèle 1947, 3 tonnes, 

chaussé en 720, engin neuf avec “rock- 
sell”. Boîte de 12 pi. de longeur par 7 
de largeur avec 4 pi. de hauteur. Le 
tout en très bon ordre. S’ailrcsscr à 
Hcrménégilde Martin rue St-Jan-Baptis- 
te, St-Lin, Tél. 34.

• 2 CHEVAUX A VENDRE
2 chevaux de trait d’une pesanteur de 

1200 à 1350 lb à vendre actuellement 
chez M. Joachim Rainville, rang Castle 
Mill, àSt-Félix-de-Valois, Tel. 144 W 3.

• POELES A VENDRE
Poêles usagés en parfait ordre, chauf­

fant au bois, à l’huile ou au charbon. 
Prix à partir de $25.00. Allez chez Gas­
ton Dalier, -meubles, 112 sud, St-Charlcs- 
Borromée, Joliette. 14 juil. JNO

COUVOIR
Charles Granger

Aviculteurs de progrès, lisez ce qui 
suit. Il nous fait plaisir de venir vous of­
frir «les poussins de race P.R.B. de très 
bonnes lignées. Nous faisons présente­
ment un travail en vue d’améliorer de 
plus en plus la qualité de nos poussins 
P.R.B. En plus notre couvoir est certi­
fié <*t approuvé par le Ministère Provin­
cial «*t Fédéral d’Agriculture. Notre 
troupeau est exempt de pullorose depuis 
plus de 5 ans. Vos commandes à bonne 
heure nous facilitent la facile pour vous 
donner le service que nous avons tou­
jours su vous rendre. Le Couvoir Char­
les Granger, Tél. 2953, Crabtree Milia, 
Que.

S* Tél. 6787

?
k

i
i

FLEURISTE 
Madame Laurelfe Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches
124, RUE ST-PAUL JOLIETTE, P. Q.

Chapeaux - Coiffure
# Notre grand choix de chapeaux peut 
satisfaire vos goûts et développer votre 
personnalité. — Bel assortiment pour fil­
lettes — (Ouvert tous les jours pour 
chapeaux de tous genres).
Aussi coiffures: $4.00 et plus — perma­
nentes sans machines $5.00 et plus — 
ondulations, etc...

Salon Gabrielle Fores!
Tél. 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur

55 sud PLACE BOURGET JOLIETTE, Qué,

«

• ATTENTION
Pour vos coupons et tissus à la 

verge, vous économiserez en faisant 
vos achats chez JOS SANSOUCY, 
123, rue St-Paul, Joliette, gros et dé­
tail. Spécial: Coton à overall bleu, 
8 onces, en pièces, tissus parfait 
49c la verge .

O ATTENTION
Nous réparons toutes marques de mo­

teurs électriques de toutes forces, Drilles 
électriques, Starteurs, générateurs. Ser­
vice rapide par des experts, Joliette Mo­
tor Works Ltd, 232, St-Joseph, Tél. 4810.

• REPARATION MACHINES A 
ECRIRE ET A CALCULER

Achat, Vente, Location, Echange. Ma­
chines neuves et reconditionnées. Répa­
ration à domicile. Henri Lucas, 370, 
Manseau, Tél. 7114, Joliette, Qué.

» A VENDRE
Manteau do caator, excellente condi­

tion (10 ans). S’adresser à 6-15, rue Ar­
chambault, Joliette. 7 déc. 1 f.

Attention
cultivateurs

• A VENDRE A DE BONNES 
CONDITIONS

16 batteries électi«|ucs d’une capaci­
té de 1000 poussins chacune, 6 éleveuses 
électriques, cap. 500 poussins chacune. 8 
éleveuses à l’huile (500 poussins chacu­
ne) toutes de murque “Jamesway’’. Aus­
si pondoir«;s à 10 trous, laveuse et boî­
te pour les oeufs, etc. S'adresser C.-E. 
Frenette, Tél. 617 S. 24, Lavaltrie (Ber- 
tliier), Qué. 30 nov. JNO

• A VENDRE
Magasin général avec logement de 10 

appartements à vendre. Commerce très 
bien situé et établi à Richelieu, G). Rou- 
ville. En pleine activité. Raison de ven­
te: mortalité. Dame seule. Toute offre 
raisonnable considérée. S'adresser à Mme 
J .-A. Pinet, 1020, rue Bord de l'eau, Ri­
chelieu, Co. Rouville.

# ANIMAUX A VENDRE
2 truies portières devant mettre bas 

prochaim'ment. Aussi poulain noir, de­
vant avoir 2 ans au printemps. S’adres­
ser à Aurélien Grégoire, 9c rang St-Am- 
broise, «le Kildare, Qué.

30 nov. 2 f.p.

• MAISON A VENDRE
Un étage et demi. Eclairage à l’élec­

tricité et eau courante. Située dans le 
village. Ave terrain de 150 x 60 pds. 
S'adresser à M. Hercule Bcaucagc, Tél. 
602 S. 6, St-Roch de l'Acbigan, Cté 
L’Assomption.

• MEUBLES USAGES A VENDRE
Meubles de tous genres, poêles, appa­

reil- de télévision, réfrigérateurs, etc. u­
sagés mais en lion état. Aucune offre rai­
sonnable refusée, il faut faire de la pla­
ce. Visitrrz le magasin GASTON DAMER 
meubles, 112 sud, St-Chs Borroméc, Jo­
liette, Qué. 31 mars JNO

# ATTENTION
Je suis vendeur «le marchandises sè­

ches pour toute la famille. Un appel 
vous renseignera. Luc Rondeau, Tél. 135 
St-Jacqucs (Montcalm).

# VENDEURS DEMANDES
Aimeriez-vous représenter dans la vil­

le «le Joliette une compagnie qui met à 
votre disposition, 224 produits garantis, 
un escompte substantiel, «les spéciaux 
chaque mois, «les primes, et réaliser de 
gros profits? $18.00 requis. JITO, 5130, 
St-Hubert. Montréal.

# PROPRIETE A VENDRE
Propriété comprenant maison et grand 

terrain, située à St-Gabriel «le Brandon, 
à l'angle «le 2 rues. Cause de vente, «lé 
ménagement. S’adresser à casier postal 
50, Joliette, Qué.

# A VENDRE
Beau cheval à vendre à $150.00. Aussi 

tracteur Ford avec pelle mécanique, 
charrue etc. S’adrcssr à Mlle Lucienne 
Riquier, Lanornie, Qué.

23 nov. 4 f.p.

ATTENTION
NOUVEAU POSTE DE TAXI

"Taxi Lasalle//

BROUILLETTE ET BEAUDOIN
props

Tél. 5457
544, Notre-Dame, Joliette, Qué.

Je suis acheteur de tous les 
chevaux inutiles à l’ouvrage, 
ainsi que chevaux et vaches ma­
lades. Payons bon prix.

FERME DE VISONS 
LANDREVILLE

Gérard Landreville, prop.
T/J. 763 St-Jacques (Montcalm)

SPECIAL
pour futurs mariés

AMEUBLEMENT COMPLET 
POUR LA MAISON

Direct
de la manufacture à vous
ATTENTION SPECIALE 

ET PRIX SPECIAUX 
AUX MEMBRES DU CLERGE

Philibert Malo
610, De Lantudière, Tél. 5594 

Joliette, Qué.

• MAISON A VENDRA
Maison dans le village de Crabtree, 5 

pièces, chauffage central, cave en ciment. 
S’adresser à Etienne Ri vest, Crabtree 
Mills. 23 nov. 3 f.p.

• POELES A VENDRE
Poêles usagés en parfait ordre, chauf­

fant au bois, à l'huile ou au charbon. 
Prix à partir de $25.00. Allez chez Gas­
ton Dalier, meubles, 112 sud, St-Charles- 
Borroméc, Joliette. 14 juil. JNO

Chateau à Joliette
A vendre à Joliette a coûte $50,000. 

peut vendre pour moins que le tiers du 
prix. Chauffage à l'eau chaude. Terrain 
230 de profond. En belles briques, fini 
<*n beau chêne pale. 20 pièces. Facile 
pour maison chambres ou autres, le plus 
haut prix accepté. Possession immédiate. 
R. MALO, agent.

• SERVICE D'AIGUISAGE
Lames de tondeuses, couteaux, rou­

lettes de moulin à viande. Tout travail 
garanti. Acceptons commandes posta­
les ou par cxpr«:ss. S’adresser Albert Ro­
chon, garage, Tél. 633 S 13, St-Roch de 
l'Acbigan, Qué. 16 nov. 7 f.p.

• SPECTRO-MATIC 
RUBER SATIN

Base de caoutchouc synthétique, facile 
à appliquer, facile à laver, facile d'ob­
tenir la couleur désirée. Enjolivez votre 
intérieur. Voyez F. RATELLE INC. 
580-575 St-Viateur, Téls: 44754823, Jo- 
liette.

ABATTOIRS
ST-JACQUES

Acheteurs

VEAUX, PORCS, BOEUFS 

Tél. 84 ou 11 M

Tél. 68

Dr J. Lefebvre
M.D.

Médecin - Chirurgien 
Médecine générale

St-Gabriel de Brandon, Qué.

Dr Yves Cantin
CHIRURGIEN - DENTISTE

463, rue Queen
Tél. Bureau 197 
Tél. Rés. 183 W

Rawdon

Tél. 36

Taux spéciaux
pour cultivateurs

Roger Bibeau
C.C.S.

Assurances générales

ST-JEAN-DE-MATHA 
Co. de Joliette

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien 

RAYON X
Médecine générale — Maternité

463, RUE QUEEN

Tél. 29 Rawdon

Architectes
AUGUSTE MARTINEAU 

ET ASSOCIES
556, Manseau 

Tél. 6253 — Joliette, Qué.

Bernard
Beaudoin

421, De Lanaudière, Joliette 
Tél. 6664 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.C.C.

pour les paroisses de St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuthbert, St-Via- 
teur d’Anjou, St-Barthélemy, 
Berthier, Lanoraie, Lavaltrie, 
St-Sulpice et St-Thomas de Jo­
liette.

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. 5454

140, ST-CHS-BORROMEE SUD

"La chiropratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vie"

Téléphone 5*

Dr L. GODIN
M. D.

MEDECIN CHIRURGIEN

Kavna»-X * Traitement* 
éJertriquea

Médecine générale

414 rue Queen, Rawdon, Qué.

Tél. 2050

Bertrand Forget
Représentant 

SOVEREIGN LIFE
Assurances générales

Ste-Ellsebcth (Joliette), Qué.

René et Gérard 
CHARBONNEAU

Architectes
83, rue Ste-Anne, Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

$25,000. de salaire 
garanti

Commerce à vendre exclusif, dans la 
région «le Joliette, facile à opérer sans 
expérience si vous n’avez pas $50.000. 
comptant inutile de vous présenter. Très 
confidentiel. Inutile de téléphoner. R. 
MALO, agent.

AVIS
pour un temps limité

JE MOUDRAIS 
FOIN ET LUZERNE

appelez:
SAULT ST-LIN 
Tél. 619 S 2

• A VENDRE
Beaux petits cochons de 6 semaines. 

S’adresser à Gaétan Du«|uctte, R.R. La 
Fourche, Stojulienne, (Montcalm), Qué.

13 oct. JNO

# AUTO-NEIGE A VENDRE
Auto-neige de marque Bombardier, 12 

passagers, en très bonnes conditions. 
Aussi, muni des accessoires pour char- 
royage du bois. Bon prix. S’adresser à 
Josph Lessard, Hôtel Juana, boulevard 
F. Tel. 8-2012, Louiseville, Qué.

6 oct. JNO

• PLOMBERIE, CHAUFFAGE 
i ET COUVERTURE

Ouvrage à l’heure et au contrat, qua­
lité «*t rendement, ventes «le fixtures 
bains lavabos, éviers, toilettes et acces­
soires. F. RATELLE INC., 575-580, St- 
Viateur, téls 4475-4823, Joliette.

• AUTO A VENDRE
Dodge 1949, radio, chaufferette, air 

conditionne. En parfait état. S'adresser t 
657, Richard, Joliette.

• ATELIER DE SERVICE 
ET DE REPARATION

Machine à laver, machine à coudre, 
aspirateurs et moteurs électriques, ac­
cessoires électriques, etc. F. RATELLE 
INC. 575-580 rue St-Viateur, téls: 4475­
4823, Joliette.

• AVIS AUX CULTIVATEURS
Un gram! spécial «le chaux en vrac 

(lousse) vous est offert en vous adres­
sant à Philippe Malo, Tél. 2513. Pour 
toutes informations sur ce produit, con­
sultez les agronomes du district.

Il août 10 f.p.

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux «le toutes grandeurs 
blocs de construction et blocs pour clic- 
minés. S’adresser à A. GEOFFRION 
Enrg., Stcjuliennc (Montcalm), P. Q. 
Tél. St-Jacques 650 S 3.

• TELEVISIONS — VENTE 
SERVICE — REPARATIONS

Deux techniciens diplômés a votre dis­
position. Installation et Ventes d'anten­
nes. Nous réparons toutes les marques 
de TV et radios. F. RATELLE INC., 575­
580, rue St-Viateur, Téls 4475-4823, Jo- 
liette.

kJUUUUÆ/êL

# MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé- 
lisle et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnce». Tou­
tes les pièces de rechange. — Remarqui- 
ble assortiment de montures pour encs- 
drementa, 360 Notre-Dame. Tel. 6363.

# SPECIAL
Salle de bain comprenant: 1 bain de 

fonte émaillées hvec trop plin « t chante- 
pleures, 1 lavabo porcelaine 15 x 18 avec 
chantcplcures et trappes C.P., 1 toilette 
porcelaine, aves siège bois émaillé blanc. 
Un léger supplément pour siège «!«• ph-4* 
tique $1.75: $125.00. F. RATELLE INC 
575-580, St-Viatcur, téls 44754823, Jolie!-

HORAIRE DES TRAINS
de Joliette
HEURE SOLAIRE

Tous les jours excepté ledimanche, 
pour Trois-Rivières et Québec seu­
lement.

Pour Montréal et gares intermédiai­
res 9.55 a.m.

Pour Montréal, Québec et gares in­
termédiaires 5.35 p.m.

Pour St-Gabriel 11.35 a.m. et 7.10 
p.m.

REPARATIONS DK 
MACHINES A 

COUDRE
DE TOUTES MARQUES

Travail soigné
Ouvrage garanti au 

plus bas prix
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

PHILIPPE LOVER
«f

LE SAMEDI SEULEMENT
Pour Québec, Trois-Rivières 2.00 

p.m. pour St-Gabriel 3.00 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Pour Montréal et gares intermédiai­

res 7.15 p.m. Pour St-Gabriel 8.20 
p.m.

POUR INFORMATIONS TEL. 5200 
A. CLOUTIER, agent

75 MACHINE A COUDRE
436 St-Viateur Joliette Tél. 5271

Dépositaire de machines 
à coudre

Demandez une démonstration
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art et
PEDAGOGIE

EDUCATION PAR L'ART

II est bon de se rappeler que le 
dessin, au foyer ou à l’école, est u- 
nc forme d’éducation. Il ne faut pas 
se méprendre, le dessin est un moy­
en et non une fin. C’est l’éducation 
par l’Art et non l'éducation pour 
l’art. Nous nous servons d’un moy­
en qui est en môme temps un be­
soin pour éduquer l’enfant. Ayant 
bien compris le rôle de l’enseigne­
ment du dessin dans le programme 
scolaire, l’éducateur se gardera de 
chercher le bien fini, le bien rendu, 
lin beau dessin, pour accepter plu­
tôt un dessin spontané mais forma­
teur. En outre, nous éviterons les 
exercices faits mécaniquement, où 
l’enfant est dirigé comme une ma­
chine à reproduire des images.

Nous avons à développer une â­
me. un coeur, une personnalité, or 
part a beaucoup plus de part dans 
le développement de l’individu que 
ne le croient la majorité des gens. 
Vous ne devons pas imposer à l’en­
tant une personnalité plus ou moins 
douteuse, par la copie d’une copie, 
dans un livre ou une revue quelcon­
que Choisissons des thèmes propres 
a développer l’enfant. Il doit être 
amené ù connaître Dieu et la créa­
tion. Il est donc important de don­
ner des sujets qui amèneront le 
çosse à la connaissance de l’être hu­
main et de tout ce qui l'entoure. De­
puis trop longtemps on s’est conten­
té de faire connaître le« objets ina­
nimée Heureusement de ce côté, 
nous sommes en mesure d’accuser 
un progrès sensible. Oui de plus en

enfant de dix ans toute leur vie.
Il ne faut pas perdre de vue le 

mot enfant. L’enfant n’est pas un 
adulte. Pourtant on a toujours exi­
gé de lui un dessin d’adulte. Pour­
quoi perdre l’enfant dans un mon­
de qui n’est pas sien. Que diriez- 
vous si une personne voulait que 
son bébé marche sur ses deux jam­
bes en venant au monde. Tous nous 
serons d’accord pour dire que l’en­
fant doit passer par plusieurs sta­
ges avant de marcher normalement. 
Ayons donc la même logique en des- 
sin.L ’enfant ne dessinera en adulte 
que lorsqu’il le sera.

Quand l’on parle de dessin libre, 
l’on veut entendre liberté dans la 
personnalité. Allons laissons l’en­
fant s’exprimer librement. Accep­
tons son chôma quel qu’il soit. Ne 
rions jamais de son dessin, l'enfant 
est courageux et rempli d’initiati­
ves pour quoi le désorienter? En- 
courageons-le à se faire valoir, à 
s’exprimer avec confiance. Conseil­
lons et donnons de l’assurance aux 
timides, aux retardés. Apprécions et 
soulignons le succès de chacun des 
élèves. Ne donnons jamais d’exem­
ples au tableau, contentons-nous de 
décrire verbalement. Ayons le souci 
de ne jamais dérouter l’enfant par 
un concept d’adulte comme ceci: 
plus une maison est loin plus clic 
est petite etc... etc... Il ne faut ja­
mais oublier que les railleries, ou la 
plaisanterie ou les corrections ont 
pour résultat d'arrêter l’enfant plu­
tôt que de le faire avancer. Il vous 
dira alors qu'il ne sait pas dessiner 
et voudra se détourner de cette ac-

plus un besoin pour l’enfant de des- tivité pourtant si nécessaire, 
siner l’homme. Il est pourtant diffi- “En effet, apprendre à l’enfant à 
elle à faire admettre que pour les dessiner, lui enseigner certaines 
tout jeunes l’humain se résout à u- techniques classiques, c’est peut-ô- 
ne tête, des bras et des jambes. Par- tre aller à l’encontre du but pour-
scs propres expériences l’enfant de­
viendra conscient de son corps de 
ses membres, de «es mouvement. 
Croyez-moi, mieux vaut une oeuvre 
malhabile mais formatrice qu’une 
oeuvre jolie (ce qui est discutable) 
mais sans aucune valeur éducative. 
Ne cherchons pas le succès dans 
l’oeuvre mais dans l’individu.

Par un enseignement orthodoxe 
ie petit garçon ou la petite fille dé­
veloppera son imagination, sa sen­
sibilité. son sens d’observation, son 
émotivité, son goût, son sens d'ap­
préciation de ce qui l’entoure et fa­
cilitera son adaptation à la société, 
au milieu et même à la chose.

Pour arriver à un développement 
intégral et total, les exercices seront 
nombreux et variés. Chaque genre 
de travail sera d’un choix judicieux 
et adapte à l’enfant. L’éducation de 
la personnalité facilite l’épanouisse­
ment d’un goût naturel pour les 
choses belles (Et non les choses vul­
gaires de ces imprimés) et appelle le 
respect de la personnalité.

En mathématique, deux plus deux 
donnent quatre pour tous et les rè­
gles de grammaire sont les mêmes 
pour tous. Il n’en est pas ainsi lors­
qu’il s’agit de dessin. Il faut tenir 
compte de plusieurs facteurs, à sa-j 
voir: L'expérience de l’enfant, son 
âge, son milieu, etc... etc... En des­
sin pour chaque élève c’est une rê- ! 
gle nouvelle.

Qui n’a pas vu de ces petits gar­
çons ou petites filles dessiner sur 
les trottoirs, sur les clôtures, sur les 
arbres, sur les murs et môme dans 
les livres de classe. L’enfant sent le 
besoin do s’exprimer (dessiner) pour 
lui d’abord. Cette activité devient 
un jeu qu’il propose au plaisir des 
autres II veut que l’on s’occupe de 
lui et qu’on l’approuve. L’Art lui 
permet une sorte d’échange. Il veut 
nous montrer qu’il est là, qu’il exis­
te, qu’il appartient à un monde, à 
un milieu C’est un signe pour nous 
adultes, pourquoi n pas répondre à 
cette manifestation. L’enfant a peu 
de mots mais le dessin est pour lui 
toute une littérature. Laissons-nous 
l’enfant échanger ou si nous tuons 
cette spontanéité. Nous savons tous 
que par le dessin l’enfant peut nous 
raconter mille péripéties.

Le dessin varie selon que l’élève 
veut plaire ou déplaire à telle per­
sonne. Tous les enfants aiment des­
siner mais si on lui enseigne cette 
matière comme à des élèves d’éco- 
fcs spécialisées le dessin deviendra 
Pour lui une corvée dont il voudra 
se soustraire.

suivi par les pédagogues quand ils 
se proposent d’utiliser le dessin 
dans un blut éducatif.” (Les dessins 
des enfants Juliette Boutonier).

Si nous choisissons des termes 
propres à développer la personnali­
té de l’enfant, si nous tâchons de 
créer une atmosphère favorable, si 
nous leur faisons des descriptions 
verbales, si nous varions les exer­
cices nous les amenons à apprécier 
ce qui les entoure, si nous éveillons 
l’intérêt la mémoire, l’imagination, 
encourageons, la spontanéité, si les 
matériaux sont variés et adaptés à 
l’enfant, si nous leur donnons des 
dessins correctifs pour stimuler les 
moins doués leur apprendre le tra­
vail d’équipe, le respect d’autrui, la 
solidarité, n’est-ce pas là la meilleu­
re directive pour l’enfant.

Quand enseigner la perspective et 
comment? D’abord la perspective 
est une technique et non un dessin. 
Enseigner ce procédé comme à des

De la nouveauté

Du con fort e

2 SECHEURS À AIR CLIMATISE
nouvellement installés, s'ajoutent à l'outillage mo­
derne du Salon Claire Perreault. — Les dames 
el les demoiselles qui visitent ce salon pourront 
en bénéficier.

AVEC OU SANS It EN DEZ-VOUS. 
TOUTES SONT U l ES VENU ES

Coupe de cheveux.
Mise en plis
Spécialité: Teinture, Permanentes

de toutes sortes

Salon Claire Perreault

L’assemblée se termine par des 
paroles de remerciement aux délé­
gués de la part du président, pour 
leur enthousiasme, leur intérêt et 
tout leur travail.

Tél. 5361 60. SU), PLACE POPPOET
J OLIETTE

DU SAHG
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"APPELEZ LA CROIX ~ ROUGE"

DI
DONNE/. DU SANG A LA CLINIQUE 
LA CROIX-ROUGE OUI SE TIENDRA A

ST-JACQUES
D.N.C. — BAPTEMES — Le 27 

novembre a été baptisée Marie, Si­
mone. Lyn, née â l’Hôpital St-Eusè- 
be de Joliette, le 20 now. fille de M. 
et Mme Wcllie Lord (Clarisse Per­
reault). Parrain et marraine: M. et 
Mme Yvan Lépino (Simone Per­
reault) oncle et tante de l’enfant.

Le 29 now à M. et Mme Ambroise 
Dupuis (Maric-Berthe Lépino) est 
née une fille baptisée: Marie, Noella 
Ginette. Parrain et marraine: M. et 
Mme Roland Lépino (Noella Desro­
siers), oncle et tante de l’enfant.

Le 3 dée. Joseph, Réal. Luc. né 
le 26 now â l’hôpital St-Eusébe de 
Joliette, fils de M. et Mme Guy Per­
reault (Françoise Vézina). Parrain 
et marraine: M. et Mme Julien Per­
reault (Jeannine Lévesque), oncle 
et tante du bébé.

Dimanche dernier, M. et Mme J- 
Albert Leblanc (Jeannette Routhicr) 
étaient les héros d’une fête-surpri­
se â l’occasion de leur dixième an- i. La première partie est fixée au sidente Mme Jos. Robert et ses 
niversaire de mariage. Un groupe 8 décembre et la dernière partie membres se font un devoir de re­
de parents et d’amis se réunissaient au 31 janvier. mercier tous ceux et celles qui ont

l'Ecole Baby, lundi ie 12 décembre 1955
DANS L’APRES-MIDI de 2 h. û (> h.
DANS LA SOIREE de 7 h. à 10 h.

Les personnes qui ne pourront s’y rendre seules pourront 
appeler 4932 cl une voiture les y amènera et les reconduira. — 
Qu’on s’y rende nombreux.

compris les leçons de perspective et à leurs familles. L’assurance au- 
au programme et qu’il n’a fait que ; tomohile viendra plus tard, etc. 
répéter des lignes sous la dictée Des élections ont lieu cette année
d’un professeur. Or, comme l’enfant 
doit étendre sa connaissance mê­
me dans ce domaine, il faudra lui 
enseigner d’une façon réelle. Il 
comprend le vrai et le concret, c’est 
pourquoi nous lui donnerons à ré­
aliser des travaux à trois dimensions 
comme des masques des petites mai­
sons, etc... etc..., il s’y familiarisera 
bien plus vite. C’est d’ailleurs le 
seul moyen à portée de l’enfant.

Il est absolument nécessaire que 
l’enfant connaissent son matériel 
d’où la nécessité de commencer, 
pour nouvelle catégorie, par un ex­
ercice de découverte, un dessin li­
bre et des termes choisis. Comme 
marche à suivre, nous commençons 
par les exercices à trois dimensions 
pour finir avec la gouache ou la 
craie de cire.

Nul doute que par cette méthode 
!c développement de l’enfant aura 
une influence dans toutes les ma­
tières au programme. Si vous avez 
des cours de dessin ne soyons pas 
des professeurs mais des éduca­
teurs.

Maintenant que vous avez lu cet 
article, venez visiter l’exposition de

élèves d’écoles spécialisées est une dessins d’enfants du onze au dix- 
brosse errur. Nous savons bien que huit décembre, au séminaire de Jo- 
depuis toujours l’enfant n’a jamais liette. Ulric Laurin.

L'assurance groupe, vie el accident- 
maladie est définitivement créée pour 
tous ses membres par la Fédération

des Sociétés médicales

et donnent le résultat suivant:
Docteur J.E. Dorion, président; 

Docteur R. Gaudct, 1er vice-prési­
dent; Docteur J.E. Potvin, 2e vice- 
président; Docteur René Major, 3e 
vice-président; Docteur A. Tétrault, 
directeur; Docteur A. Leduc, direc­
teur; Docteur G.E. Roy, directeur; 
Docteur L.P. Laporte, secrétaire-tré­
sorier; Docteur Raymond Caron, se­
crétaire adjoint.

Le docteur Paul-René Archam­
bault est toujours le représentant 
du Collège des Médecins et Chirur­
giens de la province de Québec au 
sein de la Fédération.

Le docteur Thibault annonce qu’ 
i! lui est impossible do continuer â 
faire partie de l’exécutif, vu ses 
nombreuses occupations. Il termine 
en exprimant son regret d’avoir â 
quitter l’exécutif de la Fédération 
pour laquelle il a toujours eu un 
grand attachement.

Le docteur Dorion remercie le 
docteur Thibault de ses nombreuses 
années de service et déplore sa déci­
sion, mais comprend les raisons qui 
l’ont forcé à agir ainsi. II espère ce­
pendant qu’il pourra aider notre As­
sociation soit comme aviseur ou re­
présentant dans certains de ses co-

â leur demeure, afin de leur offrir 
des voeux de boheur de santé, et 

1 selon l’usage de longévité.
M. Charles-Emile Racette, cousin 

de M. Leblanc, leur offrit au nom 
de toute l'assistance, une bourse 
substantielle. Des voyages à Chica­
go rapides comme l’éclair, s’effec­
tuèrent pour le grand plaisir... des 
gagnants.

M. Leblanc, maître de poste â St- 
Jacques et Mme, sont les parents de 
deux mignonnes fillettes: Marjolai­
ne et Bibianc qui partageaient la 
joie et la surprise de papa et ma­
man.

Une gentille petite réunion dont 
tous gardent le plus beau souvenir.

AMICALE DE L’ACADEMIE — 
Tous les anciens de l’académie St- 
Louis-de France sont invités â la 
réunion de l’Amicale, dimanche le 
11 déc. à 1 li. 30. Au programme: 
élection, causerie de M. Martin Fo­
rest intitulée: Riches â craquer; 
aussi partie récréative et goûter gra­
tuit. Les anciens même non atteints 
par lettre sont tous également invi­
tés.

HOCKEY — Tout est prêt pour 
la première partie de hockey. Cette 
année le Terrain de Jeux a renou­
velle les bandes de la patinoire ain-

2. Le club de St-Jacqucs jouera U» ; contribué soit par leur dévouement 
parties régulières dont 8 parties sur soit par leur présence â assurer la
sa propre glace et 8 parties à l’é- belle réussite de cette organisation,
tranger. Pour la première fois la population

3 — Les parties se joueront les de Mascouchc a pu constater le beau
mardis et jeudis soirs ainsi que les ménage fait à la salle paroissiale.
dimanches après-midis.

4. Voici la cédule du club de St- 
Jacques:
Jeudi, 8 dec. St-Jacqucs â St Esprit 
Dimanche 11 déc. Rawdon À St-J ae­

quo j
Mardi 13 dec. St-Jacqucs â St-Lin 
Jeudi 15 déc. Crabtree à St-Jacqucs 
Jeudi 22 déc. St-Jacqucs â St-Lin 
Mardi 27 déc. St-Esprit â St-Jacqucs 
Jeudi 29 déc. Rawdon â St-Jacqucs 
Mardi 3 janv. St-Lin à St-Jacques 
Jeudi 5 janv. St-Jacques â Rawdon 
Mardi 10 janv. St-Esprit â St-Jac- 
qucs
Jeudi 12 janv. St Jacques i\ Crabtree 
Dimanche 15 janv. St-Jacques à Si- 

Esprit
Mardi 17 janv. St-Lin â St Jacques 
Dimanche 22 janv. Crabtree à St- 

Jacqucs
huifli 2G jiinv. St-Jacquos à Knwdon I j,L.s pom,iUilt, 1)2.2. 2c: Micheline

Félicitations nu Conseil de la pa­
roisse.

Comme on constate qu’on aime a 
se réunir en soirée, les Laconlairc 
organisent un “programme d’ama­
teurs" avec danses carrées pour le* 
18 décembre prochain. L’entrée se 
ra de $0.75. Bienvenue à tous.

AUBAINE — Une véritable aubai­
ne, beau manteau chat sauvage k 
vendre, en parfait ordre, grandeur 
16 ans et non 15 ans. Prix: $55.00. 
S’adresser chez Mlle de Bel Ici eu il le, 
Mascouchc, Tel. 13 S 2.

Première de chaque division pour 
le mois de novembre: 10e: Agathe 
Cariépy, 78.6. Oc: Louise (ïauvreau, 
85.3. 8e: Francine Cadicux, 80.1. 7e: 
Jeannine St-André, 88.6. 6e: Louise 
Simard, 82.5. 5e: Nicole Forget, 96.7 
le: Gislaine Coulu, 85.6. 3e: Solan-

Duval, 94. 1ère: Monique Et hier, 86.
Ecole La Mcnnais: Premiers de 

classe pour novembre: 2e année:

prochain, le 11 décembre Rawdon à 
St-Jacques. Faites-vous un devoir d’y

♦

mités.
Le docteur Thibault est nommé pratiques d’enrégistrées. 

membre du comité d’assurances de 
la Fédération.

*4 que les buts, c’est une dépense 
considérable, mais il espère qu’en assister, 
retour, le public lui donnera une Bienvenue à tous, 
assistance nombreuse aux joutes de 
hockey.

Tout comme l’an dernier le comi­
té du hockey est composé comme 
suit: Président: Guy Lord; Gérant:
Jean-Paul Coderre; Instructeur: J.- 
Guy Coderre; Scc.-trés. Marcel 
Breault.

Celte équipe a déjà fait de l’excel­
lent travail puisque la cédule est 
terminée et (pie, le club à deux

Voici les principaux points de la 
cédule.

Mardi 31 janv. St-Jacqucs Crabtree.
Donc n’oubliez pas la première 

partie de votre club local jeudi le
8 décembre ;i Sl Kspri! et dimanche | Luc i.-jianl. 1)8.2. 3e: Pierre Bois­

vert, 05. 4e: Jean-Pierre Bertrand, 
81.1. 5c année: Claude Gauthier, 81. 
1. 6e: Yvon Lamarche, 74.2. 7e: An­
dre Cadicux, 70.1. 8c: Jean-Marc
Beauchamp, 78.8. Oc: André Morin, 
75.8.

Voici quels furent les gagnants du 
tirage organisé au profit des oeu- 
vies scolaires:

------------------- 1er prix: une lampe TV, Mlle De­
ll.N.C. — L’U.C.F. — La soirée nise Lorlie de Mascouchc. 2e prix: 

du “Bon Vieux Temps" organisée une lampe TV, Mlle Annette Bella-

ST-HENR! DE
MASCOUCHE

par les Fermières a eu lieu diman- j vance de Mascouchc. 3c prix: une 
elle le 27 novembre dernier. Encore* décoration florale, M. Jean Rives! de 
cette année, elle a remporté un St-Paul l’Ermite. 4e prix: un ccn- 
plcin succès et tout le monde est drier sur pied, M. Gilles Lcscnr 
parti très satisfait. Aussi, la pré-] haul! de Mascouchc.

LORS DE SA DERNIERE 
ASSEMBLEE GENERALE 

ANNUELLE

La Fédération des Sociétés Médi­
cales a tenu récemment, à son siè­
ge social, au Collège des Médecins 
et Chirurgiens de la Province de 
Québec, son assemblée générale an­
nuelle, à laquelle étaient présents:

Les Docteurs J.-E. Dorion, prési­
dent, de Québec; Eug. Thibault, 1er 
Vice-Président, de Montréal; — Ri­
chard Gaudet, 2e vice-président, de 
Sherbrooke; Edmond Potvin, 3e vi­
ce-président, de Chicoutimi; Geo.-E- 
tienne Roy, conseiller, de Nicolet; 
René Major, conseiller, de Montréal; 
L.-P. Laporte, secrétaire-trésorier, 
de Montréal; Raymond Caron, secré­
taire-adjoint, de Montréal; Paul-Re­
né Archambault, représentant du
Collège des Médecins de Montréal, 

Tout le monde a entendu parler ajnsj quc ics délégués des associa- 
du noir de l’Afrique et de ses mas- tions médicales suivantes:
quos. Vous êtes-vous demandé pour­
quoi il les fait? Il met dans sa crca- 
b°n toutes ses appréhensions. De 
cette façon, il la domine, la possède, 
,a surpasse. Or il vient de vaincre, 

peur n’existe plus. Il çn était 
uc même pour l’homme de la pré­
histoire. Dans les dessins sur les 
murs des cavernes, nous pouvons 
remarquer des animaux sauvages 
jranspcrcés d’une flèche ou que sais- 
je encore. Le préhistorique se trou- 
'ait de cotte façon à maîtriser sa 
Proie et avait plus confiance en une 
bonne chasse.

Cest un peu comme ça pour l’en- 
ant. Il dessine sa joie, sa haine, son 
bjotir, sa crainte, etc... etc... 
b enfant se dessine lui-même. Sui­

ez le schéma et l’âge de l’enfant 
ou> verrez qu’il se dessine. Main­
tain il ne faut pas oublier que 
ttains garderont le schéma d’un

de

Les Drs E. Thibault, pour l’Asso­
ciation des Médecins de l’Ouest de 
Montréal, René Major, pour l’Asso­
ciation des Médecins de l’Est de 
Montréal, L.-P. Laporte, pour l’As­
sociation des Médecins du Nord de 
Montréal, R. Caron, pour l’Asso­
ciation Médicale des Praticiens gé­
néraux de la ville et du District de 
Montréal, V. Brossard, pour la So­
ciété Médicale de Shawinigan et 
Grand-Mère. S. Labossièrc, pour la 
Société Médicale de Salaberry et

pelle le travail de réorganisation 
qui s’est fait au sein de la Fédéra-’ 
tion. Chaque délégué s’identifie par 
sa lettre de créance.

On passe alors à la lecture des 
minutes de la dernière assemblée et 
au rapport financier. Trente-et-une 
sociétés ont réintégré les cadres de 
la Fédération et ont fait parvenir la 
liste de leurs membres. Trente so­
ciétés ont payé leur contribution à 
ce jour.

Un rapport complot des comités 
suivants est présenté: a) comité d’é­
conomie médicale de l’Association 
des Médecins de Langue Française 
du Canada: étude approfondie du 
secret professionnel; — étude des 
formules d’examens des compagnies 
d’assurances; — nouveau plan d’as­
surance-maladie de la Croix Bleue 
auquel le comité a proposé des mo­
difications bien spécifiques.

b) comité d’étude sur l’assurance- 
santé, qui est composé de représen­
tants de plusieurs associations; on 
est de plus en plus convaincu que 
la profession médicale doit donner 
les directives au sujet de la santé 
dans la province et le factum pré­
senté par la Fédération des Socié­
tés Médicales de la Province de 
Québec à ce sujet, devra servir dans 
l’établissement des futurs plans pré­
payés qui sont de plus en plus en 
demande.

c) une étude approfondie sur le 
statut juridique des hôpitaux a été

•• • • EMETU

rc Masse, pour — --------- . .
Chirurgicale de Joliette, A. Lemire, plus en plus que le bureau médical
pour la Société Médicale d’Yamaska d’un hôpital n’a aucun pouvoir jur- 
ct Nicolet. Arthur Tardif, pour la dique, bien que toute la responsabi-

■ lité médicale repose sur les méde­
cins; de plus, il y a de nombreuses

Société Médicale de Chambly, Marc 
Mercier, pour la Société Médicale 
de Val d’Or et District. A. Dumas, 
pour la Société Médicale de l’Islct, 
Montmagny, Kamouraska et Belle- 
chasse, Alex. Bédard, pour la Socié­
té Médicale de Québec, J.-M. Bélan­
ger, pour l’Assoc. des Praticiens gé­
néraux de la Ville et du District de 
Québec, P. Fortin, pour la Société 
Médicale de Chicoutimi-Lapointe, L. 
Letourneau pour la Société Médica­
le de St-Sauveur, Jean Chouinard, 
pour la* Société Médicale de Limoi- 
lou, E. Laverdure, pour la Société 
Médicale de l’Outaouais, J.-P. For­
tier, pour l’Association des Méde­
cins de Langue Française des Can­
tons de l’Est.

L’assemblée débuta par une allo­
cution du Président. Après la bien­
venue d’usage le Dr Dorion rap-

lacunes entre la loi médicale et 
d’autres lois provinciales. Un comi­
té conjoint étudiera cette question 
à fond et fera rapport à l’exécutif 
qui transmettra le tout à chaque so­
ciété afin d’étudier cette question 
à la prochaine assemblée générale.

L’assemblée générale passe ensui­
te à l’étude des assurances. L’assu­
rance groupe accident-maladie est 
prête à fonctionner. Un peu plus 
tard viendra Passurancc-vie. L’assu­
reur-conseil est M. A. Albert Sain­
te -Marie qui fait partie du comité 
d’assurances de la Fédération des 
Sociétés Médicales. L’assemblée gé­
nérale est d’avis que ces assurances- 
groupes vie, accident et maladie 
rendront de grands services aux 
membres de la profession médicale

de nos magasins
DURANT LA PERIODE DES FETES

NOS MAGASINS FERMERONT A 10 HEURES P.M.
Jeudi le 22 décembre,
. . . . . . . . . . le 23 décembre,
Samedi le 24 décembre,
Vendredi le 30 décembre.

NOS MAGASINS SERONT FERMES TOUTE LA JOURNEE
Lundi le 2 janvier, lendemain du Jour de l'An, 
Samedi le 7 janvier, lendemain du Jour des Rois.

Nos employés méritent ces congés

Ls Uespochers 8 Fils Liée 
G. Brisson 8 Cie 

Desrachers 8 Wodon Liée Desrocliers & Massicote
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TRENTE-HUIT ANS AU SERVICE DU 
PACIFIQUE CANADIEN A JOLIETTE

M. J .-Donat Beaudry, citoyen a­
vantageusement connu à Joliette, 
terminera jeudi. 38 années consécu­
tives de services au Pacitifique Ca­
nadien à Joliette. M. Beaildry est 
en effet entré au service du C.P. 
R. le 8 décembre 1917 à titre de 
commis pour prendre très bientôt la 
direction du bureau de fret qu’il 
occupe encore maintenant.

Né à Joliette, M. Donat Beaudry 
a fait ses études â l’Académie St- 
Viateur avant de se spécialiser et 
obtenir un brevet supérieur d'en­
seignement de l’anglais et du fran­
çais dans la province. Avant d’en­
trer au C.P.R., il fit un an de profes­
sorat à l’Académie St-C»uillaume de 
L’Epiphanie.

Membre de nombreux clubs et as­
sociations, il compte un cercle d'a­
mis de tous les groupes locaux. Aus­
si s’est-il occupé avec succès de 
nombreuses luttes municipales, pro­
vinciales et fédérales où il a connu 
de nombreux et importants succès. 
Il accepta également de servir un 
terme à la Commission Scolaire de 
Joliette.

Pendant qu’il dirige, sous la rai­
son sociale Beaudry et Sansregrct, 
l’exploitation de l’Arena de Joliette, 
soit de 1944 à 1953, M. Beaudry est 
surtout connu par la part active 
qu’il prend à la vie sportive de Jo­
liette. C’est lui qui fut responsable 
de l’admission du premier club St- 
Louis, de MM. Lambert et Goulet, 

j dans la Ligue de l’Est. Il dut en­
suite appuyer d’un effort financier! 
indispensable l’évolution des “Cy-| 
clones” dans la Ligue Provinciale.

M. Beaudry est connu par une 
droiture de caractère, et une rigidi­
té de principes qui en imposent. Il 
jouit aussi d’une intégrité que rien 
jamais n’a pu attaquer.

Marié à Aline Morand, de St-Bar- 
thélcmy, M. Beaudry a cinq enfants: 
Marie-Paule, devenue Mme Jean 
Gladu, Jean-Luc, Mlles Gisèle et 
Denyse et René actuellement en 
philosophie senior au Séminaire de 
Joliette.

Peut-être reverrons-nous bientôt 
M. Beaudry sur la scène sportive lo­
cale!

CARTES DE NOEL
FBAXQAISES ET ANGLAISES de 5e à $1.00

//nmd choix et très jolis sujets

COMMANDEZ VOS BONBONS
"LAURA SECORD ff

DES MAINTENANT

macie Landry« lia
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Coin Manseau et Bourget 
Tél. 7557 Joliette

Je ne lis pas de pe­
tits romans à 10 sous, 
je n'ai pas de temps 
à perdre. - C. de C.
Kingston Ontario et en 1947 fut en­
voyé en Suisse où il passa un an, 
attaché aux autorités militaires de 
ce pays d’Europe.

Un athlète réputé, le major Char- 
bonneau est un skieur expert et un 
membre très connu dans le football 
d’avant- buerre — depuis 1952, il 
remplit les fonctions d’Officier des 
Relations Extérieures dans le Qué­
bec.

TOUT METAL
LES DEUX POUR SEULEMENT

PLANCHE A 
REPASSER 
"ALL-HITE”

Prix Rég. $17.95

PLANCHE A REPASSER 
' ET ’

OU A’ VAPtÜR

PLUS D’ECHANGE

ST-FEUX
DE VALOIS

PAS DE PARUE, JEUDI SOIR, DANS LA
LIGUE DES MEGOTS

Le prochain programme double du 
circuit Goulet sera présenté le 15 
décembre. Changements dans la 
cédule.

11 n’y aura pas de joute, jeudi 
soir, dans la Ligue des Mégots et 
les “p’tits vieux” du circuit Goulet 
de même que les autres auront l’oc­
casion de se reposer comme ils le 
feront à la période des Fêtes.

Le prochain programme double 
de la Ligue sera présenté le 15 dé­
cembre. Crabtree Mills, qui occupe 
la tète du classement depuis le dé­
but de la saison, fera face aux Col­
lets Blancs, leurs rivaux les plus 
consistants à date. Une victoire des 
papetiers leur assurerait la premiè­
re place car on prévoit certains 
changements à la cédule pour écour­
ter la série de joutes actuellement 
en cours et allonger les séries de 
détail.

Dans la seconde partie, le Jeune 
Commerce tentera de redorer son 
blason de champion en battant les

Provinciaux. Jean-Paul Desehènes 
est assuré cependant de voir son é­
quipe remporter une autre victoire 
et se classer avantageusement dans 
les éliminatoires.

Il n’y aura pas non plus de Joutes 
le 22 décembre. Les clubs de la Li­
gue des Mégots joueront cependant 
deux parties le 29 décembre, puis le 
12 janvier.

On parle de changement dans le 
calendrier des joutes. Il se pour­
rait que la dernière partie du ca­
lendrier soit coupée afin de présen­
ter les joutes de détail dès le début 
du mois de février. Il est aussi 
question d’aller jouer quelques lois 
à Crabtree Mills.

POSITION DES EQUIPES
G P N PP PC P

Crabtree M.
I Collets Bl. 
Jeune Connu. 
Provinciaux 

I Municipaux

1 0 26
0 25 22
1 28 25 
0 23

23 33

18 10 
8

P.N.C. — NAISSANCE VINCENT 
— Le 29 novembre a été baptisé Jo­
seph. Armand. François, Claude, né 
la veille, enfant de M. et Mme Jean- 
Marie Vincent (Jeannette Olivier), 
demeurant sur la rue Marguerite. 
Parrain: M. Armand Vincent, fils 
de Philias, cultivateur de Stc-Méla- 
nic; marraine: Maria Desrochers, 
son épouse, grands-parents de l’en­
fant. Porteuse: Mlle Fernande Oli­
vier. tante do l’enfant. Félicitations.

CEREMONIE DES ANGES — Sa­
medi le 3 décembre à 3 h. M. le vi­
caire Louis-Joseph Robert présidait 
la cérémonie des Anges de Lise Ben­
ny, enfant de M. et Mme Georges- 
Albert Benny (Jacqueline Aubin), 
décédée à l’hôpital Sainte-Justine le 
1er décembre à l’âge de 5 ans, 8 
mois et 20 jours. De nombreux pa­
rents du côté des familles Georges 
Benny et Adrien Aubin y assis­
taient. Le jeune Lyse laisse aussi 2 
frères et 2 soeurs, Bernard, 6 ans, 
Yves 4 ans, Murielle, 2 ans et Hélè­
ne 1 an. Les porteurs étaient Jac­
ques Desroches (Roméo). Jacques 
Bruncau (Léopold), René Asselin 
(Germain), Gilles Gravel (Théodore). 
René Rainville (Ronald) et Marcel 
Bourré (Albert).

Mme Geo.-Albert Benny.
| CONDOLEANCES — Nos sympa­
thies à notre coparoissien M. Louis 
Pellerin, demeure au rang Castle 

| d’Autray, ainsi qu’à sa famille «à 
1 l’occasion du décès de son père, M. 
Wilfrid Pellerin dont les funérail­
les ont eu lieu samedi dernier le 3 
déc. à Sainte Béatrix.

NAISSANCE EMERY — Diman­
che. le 4 décembre a été baptisé Jo­
seph, Ilaskel, Jean, Yves, Mario, né 
le 2 décembre, enfant de M. et Mme 
Raoul Emery (Simonne Rainville), 
demeurant rue Henri-Julien. Par­
rain: M. Ilaskel Ferland, garagiste 
de Stc-Elisabeth, marraine: son é- 
pousc: Lucienne Rainville, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse: Mlle
Marquise Ferland, cousine de l’en­
fant, de Ste-Elisabeth. Félicitations.

DECES ALICE GOULET — Same­
di le 3 décembre est décédée à 
Montréal Mme Vve Ernest Asselin, 
née Alice Goulet, à l’àge de 77 ans 
et 5 mois. Son mari l’avait précédée 
dans la tombe le 31 juillet 1943. 
Son service fut chanté mardi le 6 
déc. à St-Jean de la Croix, à Mont­
réal, à 8 h. Après le libéra à St-Fc- 
lix, elle a été inhumée au cimetiè­
re paroissial. Elle était membre de 
l’Union de Prières, Dame de Ste- 
Anne, et Tertiaire.

Pas d'excuse quand 
il s'agit de ces 

jeunes
Avez-vous songé à la joie qui a­

nime le coeur des enfants à cette 
période de l’année, à l’approche des 
fêtes de Noel et du Jour de l’An? 
Et quelle joie aussi pour les parents 
de leur préparer de belles fêtes. 
Messieurs et Mesdames les automo­
bilistes, chauffeurs de camions ou 
d’autobus, avez-vous aussi songé à 
la tristesse dans laquele vous pou­
vez facilement plonger une famille 
de l’un de ces enfants par une sim­
ple imprudence de votre part. La 
Ligue de Sécurité de la province de 
Québec vous demande de faire dou­
blement attention aux approches 
des écoles ou dans les rues où 
jouent des enfants. Ne vous fiez pas 
sur votre droit de passage pour vous 
libérer la conscience. Songez que 
eet enfant que vous risquez de frap­
per en allant trop vite pourrait bien 
être le vôtre.

Patte» chromées. Ajustable

!â toute» hauteurs. Plus d'es­
pace entre les pattes. Très

S solide. Dessus perforé sur 
charpente durable.

L

. (POUR TOUT! VlÉlUr lESSIVEUSI)• ' ‘ ' .
MORPHY-RICHARDS ZA-Î0 
Remplir avec l'eau or­
dinaire du robinet. 
Automatique. Chaleur 
contrôlée (Donne plus 
de vapeur pour les 
tissus épais et moins 
pour les tissus minces).

MAGNIFIQUE

Prix Rég. $19.50

AVEC CETTE
LESSIVEUSE

«

en acier inoxydable finie en deux tons

VALEUR
EXTRA
ÉCHANGE
MINIMUM

$3745 

50-00
TOTAL $

.J

Double cuve. Action de 
lavage 6 minutes. Mécan­
isme â coussinets a billes à 
4 parties fonctionnantes.
Essoreuse de sûreté inde­
structible. Garantie 6 ans.
Toute blanche ou choix de 
couleurs.

ROSAIRE LECLERC 
Tél. TA 3-3843

LA PLAINE, (l'Assomption), Qué.
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AUCUN VERSEMENT COMPTANT-TERMES POUR VOUS CONVENIR — PASSEZ NOUS VOIP

Coopératives de 
consommation 

chez les indiens de 
l'Ontario

, l’eau froide et non pas différer ce lanl pour la marine. Aujourd’hui il 
^travail à quinze ou vingt minutes n’y a plus que trois hommes en uni­
! plus tard ou à l’après-déjeuner, formes ou membres volontaires de 
1 mais immédiatement. la marine pour chaque employé c!-

La stérilisation ne saurait être vil. 
vraiment efficace à moins que cha- j x x x
cune des pièces ne soit débarrassée En 1954. 24 nouvelles industrie* 
du lait vieilli ou autre saleté qui se sont établies dans la province 
empêcherait les bactéries d’ôtre de- d’Alberta, ayant un placement de 
truites par la stérilisation, car ces capitaux de $40,000,000.
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STE-MARIE
SALOME

bactéries contamineront le lait de 
la traite suivante.

La trayeuse bien rincée, il faut la­
ver toutes les pièces dans de l’eau 
chaude à laquelle on ura ajouté une

A Stc-Marie-Salomé, le 5 décem­
bre, est décédée, à l’âge de 75 ans, 
Mme Joseph Blanchard (Marie-An­
ne Légaré) à la suite d’un accident 
survenu il y a deux mois. Elle lais­
se dans le deuil: M. et Mme Hector 
Dupras (Donalda) de Ste-Marie-Salo- 
mc; M. et Mme Antonio Blanchard 
(Marguerite Martin) de MacKayvil- 
le; M. et Mme Armand Blanchard 
(Irène Piette), Holyoke Mass. M. et 
Mme Marc Brien (Marie-Anna) de 
Ste-Marie. M. et Mme ChsDesOr- 
miers (Bernadette) L’Assomption; 
M. et Mme Clément Blanchard (Ma­
deleine Mireault), Mlle Rolande et 
Gérard Blanchard, de Montréal; M. 
et Mme Léo Pagé (Brigitte) de Mont­
réal; son gendre M. Adhémar Bour­
geois (feu Germaine), Ste-Marie; el­
le laisse aussi 31 petits- enfants et 
6 arrière-petits-enfants. La dépouil­
le mortelle est exposée chez M. Clé­
ment Blanchard, fils de la défunte. 
Les funérailles auront lieu vendre­
di à 10 heures à Ste-Maric-Salomé, 
sous le direction M. Sansrgret et 
Fils, de Joliette.

Nos sympathies à la famille.

LANSDOWNE HOUSE, Ontario (C 
CC) — Les Indiens de Lansdowne 
House entretiennent depuis 1949 u­
ne coopérative florissante. Le père
Réal Paiement, O.M.I., qui l’a fon- ; poudre spéciale. On ne doit pas em- 
dée, est maintenant à Okoki, où il ployer de savon pour aucune consi- 
organise une autre coopérative. dération. On doit utiliser les bros- 

En 1949, les Indiens de Lansdow- ses fournies avec la trayeuse et lors- 
ne House étaient très pauvres et le qu’elles sont usées, s’en procurer 
transport par avion coûtait $200 la des neuves. N’employez jamais de 
tonne. C’est pourquoi ils durent a- lavette ou de linge. Toutes les piè- 
briter leur coopérative de consom-ices seront ensuite rincées à l’eau 
mation dans une petite cabine de I chaude, claire, 
bois; mais graduellement, leur ca- La stérilisation se fait au moyen 
pital de $70. monta à $1,659 et ils d’une solution bactéricide ou encore 

1 enregistrèrent, la première année, avec une lessive faible, soit une cuil- 
un profit net de $542. . lerée à table de lessive par gallon

Cinq ans plus tard, en 1954, ils d’eau. Les pièces métalliques seront 
ont construit un nouveau magasin et gardées dans un endroit propre et 
élevé le salaire du commis. Et en sec, à l’abri de la poussière et des 
1955, les achats se chiffrent à près- j mouches. Vous aurez alors une ilia­
que $30,000. avec profit net de chine propre qui produira du lait 
$6,000. C’est le père Paiement qui a j propre, 
été l’âme de la coopérative. | %

En 1954, la coopérative de Lans- 
downe House a ouvert une filiale à 
Weenisk Lake.

xxx
L’expansion des usines sidérurgi­

ques dans l’industrie du 1er et de 
l’acier au Canada en 1953 a créé 
plus de 3.600 nouveaux emplois.

Entrefilets
Double danger 
d'incendie et 
de l'asphyxie

’-T
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En 1939, le nombre des employés 
civils au service du gouvernement 
fédéral s’élevait a 46,106. En 1955, 
ce chiffre s’élève à 174,860.

xxx
Les chemins de fer du Canada en­

tretiennent plus de 58.694 milics de 
voies ferrées.

xxx
La ville de Brampton, Ontario, 

qui a été surnommée “La ville des 
fleurs du Canada” possède les plus 
importantes serres du monde.

xxx

Dans un pays où il faut se chauf­
fer par tous les moyens, à la mai­
son .dans les camps de chasse ou 
dans les automobiles, il y a deux 
dangers contre lesquels il faut con­
tinuellement se protéger: le feu et 
l’asphyxie. A ce sujet, la Ligue de j 
Sécurité de la province de Québec 11 y a dix ans, la Marine canadien- 
vous recommande de faire régner ne avait 18 hommes en uniformes 
l’ordre et la propreté autour des pour chaque employé civil travail-
fournaises, poêles ou chaufferettes ______________________________
en n’y laissant pas de matériel qui 
pourrait facilement prendre feu à 

1 une chaleur trop intense. Relative­
ment à l’asphyxie, dans une habita­
tion, dans un garage ou en automo­
bile, il suffit d’une fenêtre ou d’u-1 
ne porte ouverte pour en éloigner 
tout danger. Les axphyxies par l’ox­
yde de carbone sont fréquentes par­
ce que ce gaz délétère frappe sans 
avertissement. Qu’on s’en méfie au­
tant que du feu.

La

idée
QUE VOUS AURIEZ

SI VOUS PAYIEZ

VOTRE ABONNEMENT

A CHAQUE

ECHEANCE.

Nous vous en serions très 
reconnaissants et cela 

nous épargnerait 
des frais et du 

temps.

:

* Jésus en cire naturelle
faits à la main

Cartes de Noël
et BONNE ANNEE

Volumes
Livres de contes a colorier

Disques
dans les meilleures marques

* Arbres artificiels
Décorations de toutes sortes

Papier, ruban, sceaux
Pour emballage de cadeaux .

Plumes-réservoir
Parker, Waterman, ShcafTer, Esterbrook, 
etc...

Crèches, personnages
de toutes grandeurs

* Chapelets de luxe, missels 
chaînettes
Jeux de société
Pour jeunes et adultes

Jouets
Pour garçonnets et fillettes

tV

Librairie RENE MARTIN
32, PLACE BOURGET SUD Tél. 5977 JOLIETTE, QUE.

MONTREAL, 30 novembre 1955— 
Le Major Jean-Louis Dubreuil, 40, 
de Montréal, a été nommé Offi­
cier des Relations Extérieures pour 
la région du Québec, annoncent les 
autorités militaires aujourd’hui. Il 
remplace le Major Arnold J. Char- 
bonneau, 37, MC, CD, d’Ottawa, 
permuté à l’état-major au quartier 
général à Montréal.

Le Major Dubreuil, un gradué de 
l’Université de Montréal, fut com­
missionné dans le Régiment des 
Trois-Rivières en 1939 et servit a­
vec ce même régiment durant les 
campagnes d’Italie et d’Europe. En 
1946 il fut affecté à l’école des Blin­
dés à Borden, Ontario, et plus tard 
remplit les fonctions d’Officicr d’E­
tat-Major en résidence aux Univer­
sités McGill et Montréal. Il fut pro­
mu au rang de major en 1951.

En 1954-55 le major Dubreuil fit 
un stage d’un an en Indochine où 
il servit en tant que membre de la 
commission Internationale de Con­
trôle au Viet Nam et au Cambodge.

Le Major Charbonneau fit ses é­
tudes au Collège Lisgar et à l’uni­
versité d’Ottawa. En 1941, il fut 
commissionné dans le Régiment de 
Calgary (14c blindé) et servit a­
vec cette unité en Sicile, Italie et 
l’Europe. Il mérita la croix militai­
re pour services expectionnels en I­
talie.

En 1945, le Major Charbonneau 
gradua au Collège d'état-major à

Entretien de la 
trayeuse 

mécanique
QUEBEC, novembre 1955 — Pour 

faire face aux exigences de l’agri­
culture moderne, l’agriculteur est 
forcé de modifier ses méthodes de 
production et de s’améliorer sans 
cesse. A la demande d’une vague de 
mécanisation, il doit utiliser présen­
tement un outillage moderne dont 
les frais d’entretien et de roulement 
l’oblige à produire davantage pour 
en obtenir un rendement économi­
que.

Le cultivateur laitier, par exem- 
! pie, qui se voit sans main-d’oeuvre 
suffisante et dont le troupeau aug­
mente est forcé de recourir à la 
trayeuse mécanique pour traire scs 
vaches. Cette machine lui épargne 
du temps, mais elle réclame, d’au­
tre part, des soins, très attentifs. 
L’auteur de cette communication. 
M. Bruno Gaudct, agronome en éle­
vage au Ministère de l’Agriculture 
de Québec, juge à propos de faire 
les recommandations suivantes. D’a­
bord la trayeuse mécanique doit Ti­
tre gardée toujours très propre et 
exempte de germes de maladie. Il 
ne faut pas la laisser s’encrasser. 
Voilà une règle élémentaire de pro­
preté. Le lait est très propre au 
sortir du pis et il ne peut souiller 
la trayeuse tant qu’il n’a pas sûri 
ou séché. D va de soi que la pre­
mière chose à faire, après la traite 
est de rincer la trayeuse avec de
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"X* DIFFÉRENTE parce que la bière O’Keefe 
est brassée avec du houblon sans graines.
Le goût amer des graines se trouvant ainsi 
enlevé, O’Keefe a meilleure saveur—elle 

est plus douce. Demandez O’Keefe aujourd'hui.

V7 ESTDOUCE!
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IES FINISSANTS A MONTREAL 
__ Suivant une coutume établie 
lans la maison, les finissants firent 
leur voyage annuel à Montréal à la 
lé!e de* sainte Catherine. Il ne s’a­
git nas d’un voyage d’agrément, 
d un pique-nique, mais d’une sortie 
pour fin de culture. A l’université, 
L le Recteur les accueillit avec 
bienveillance. Ils rencontrèrent des 
représentants de diverses Facultés, 
visitèrent la bibliothèque et reçu­
rent des compléments d’informa­
tions intéressantes pour leur avenir. 
I/autre centre de culture qu’ils vi­
sitèrent fut le Grand Séminaire. 
L’esprit de recueillement et de silen­
ce qui règne dans cette maison de 
formation les a grandement édifiés.

CINEMA, ART ET POESIE — 
Cette année nos élèves ont fêté la 
Sainte-Cécile dans une atmosphère 
de recueillement; entendons par là 
qu’ils n’ont pas pris l’initiative d’u­
ne soirée artistique, mais qu’ils 
n’ont eu qu’à se recueillir et con­
templer les spectacles présentés.

Ce fut d’abord le magnifique film 
“Chanson d’avril” mettant en vedet­
te Deanna Durbin, la célèbre canta­
trice Puis le jeudi, 24 novembre, les 
Chanteurs de la Place Bourget nous 
présentaient une véritable soirée 
artistique et patriotique. Nous con­
naissions déjà le mérite de cette 
troupe joliettaine. Nous avions hâte 
à son prochain concert. Non seule­
ment nos espérances n'ont pas été 
déçues, Mais la variété des chants et 
leur parfaito exécution les ont dé­
passées. A cet élan artistique s’est 
mêlée harmonieusement une note 
patriotique. Le conférencier invité, 
M. Victor Barrette, a réchauffé en 

coeurs l’amour de notre patrie 
en nous disant, en termes convain­
cus et aussi concrets, ce qu’elle est 
et ce que nous devons faire pour 
elle.

Enfin, le-samedi 26 novembre, la 
J.M.C. nous présentait deux comé­
diens français, Pierre Viala et Lise 
Bernard, qui ont évoqué et animé 
le Cid, Hamlet, Don Juan et Loren- 
zaccio. Le lendemain, nous avions le 
privilège d’entendre les mêmes ar­
tistes évoquer la poésie française de 
Rutebeuf à Rimbaud. Oui, un privi­
lège. Car une personne compétente 
en la matière disait après le con­
cert: je n’ai pas entendu d’aussi 
beau récital depuis vingt-deux ans.

FUNERAILLES DU R. F. OSCAR 
PRIMEAU, C.S.V. — Le 28 novem­
bre, décédait subitement le R. F. 
Oscar Primeau, c.s.v. Il était comp­
table au Séminaire depuis quelques 
années. Religieux exemplaire, il 
nous édifia jusqu’à sa mort, puisque 
nous l’avons trouvé tenant son cha­
pelet dans ses mains. La dépouille 
mortelle fut exposée au grand par­
loir du Séminaire où les professeurs 
et les élèves assuraient la récitation 
fréquente du chapelet. Le R.P. Su­
périeur chanta le service, assisté 
des PP. L.-P. Gauvreau et F. Cuer- 
rier. Parmi les nombreux confrères 
qui ont rendu un dernier hommage 
au regretté Frère Primeau, on re­
marquait le R. P. Daniel A. O’Con­
nor, assistant général, les RR. PP. 
Louis-Philippe Lefebvre et Lucien 
Comtois, provinciaux des provinces 
religieuses de Montréal et de Jolict- 
te, MM. les Chanoines Moise Cler­
mont et Eugène Dumontier, M. le 
Cure Paul Valois, les RR. FF. Wil­
frid Coderre, Wilbrod Jacques, Ul- 
ric Martin, Gustave Pineault, Lu­
cien Bonin, Louis Thibcault, Jules 
Piché, Arthur Rioux, Paul Lcfebvro, 
Henri Fournier, les RR. PP. Etienne 
Marion, Julien Barrette, Jean Liver- 
noche, Luc-Emile Foisy, et les mem­
bres du Personnel du Séminaire. 
L’inhumation se fit au cimetière de 
la Communauté. R.I.P.

Ce qui se passe 
à l'Epiphanie

D.N.C. — BAPTEMES — Le 20 
novembre, Jos., Albcrtino. Jean-Jac­
ques. fils de M. et Mme Thomas La- 
combc (Florence Lupien). Parrain 
et marraine: M. et Mme Albcrtino 
Lacombe, de Louisevillc, oncle et 
tante de l’enfant. — Abbé R. Thi­
bodeau.

Le 20 novembre, Jos., Moise, Da­
niel, fils de M. et Mme Gustave Ri- 
vest (Lise Brien). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Moise Rivest, 
grands-parents de l’enfant. — Abbé 
K. Thibodeau.

Le 20 iiov., Jos., Ovila, Guy, Re­
né, fils de M. et Mme René Claing 
(Rolande Dumulong). Parrain et 
marraine: M. et Mme Guy Billo, de 
Stc-Rose dc-Laval, oncle et tante de 
l’enfant. — Abbé R. Laeharité.

Le 4 déc. Marie, Thérèse, Roscli- 
ne. Louise, fille de M. et Mme E- 
milicn Marchand (Thérèse Benoît). 
Parrain et marraine: M. et Mme E-

| lodian Marchand, de Sherbrooke, 
oncle et tante de l’enfant. — Abbé 
R. Laeharité.

Le 4 déc., Marie, Rita, Jeannette, 
fille de M. et Mme Henri Mandevil- 
lc (Suzanne Filiatrault). Parrain et 
marraine: M. et Mme Gérard Robil- 
lard, de Ville-Lasalle, oncle et tan 
te de l’enfant — Abbé R. Laeharité.

Le 4 déc. Jos., François, Richard, 
fils de M. et Mme Lionel Loyer (Ma­
rie-Blanche Landry). Parrain et mar­
raine: Serge et Nicole Loyer, frère 
et soeur de l’enfant — Abbé R. La- 
charité.

Le 4 déc., Jos., Jean-Louis, Michel, 
fils de M. et Mme Jacques Rrazeau 
(Denise Venne). Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Jean-Louis Brazeau, 
de Montréal, oncle et tante de l’en­
fant — Abbé R. Laeharité.

NOUVELLES DU HONDURAS — 
M. et Mme Philippe Abran nous 
donnent l’autorisation de vous fai­
re connaître quelques details de la 
vie missionnaire de leur fils, l’abbé 
Onil, parti pour le Honduras il y a 
environ deux mois. Voici quelques 
extraits d’une lettre écrite au len­
demain de son arrivée là-bas:

•‘... La capitale et les autres vil-

L'Action populaire
PRESENTE

I A LISTE DES PROGRAMMES TELEVISES 
AIT POSTE CB FT CANAL 2

Samedi, 10 décembre

10.30 
11.00 
3.00­
5.00­
5 30 
6 00­

6 10 
7.00­
7.15­
7.30 
7.45­
8.00­
830­
0.00 
0.2,0­

10.30 
11.00 
11.10

Fon Fon
-Concert pour la jeunesse 
M usique 
Tie-Tac-Toc 
Taille-Fer 
Terre des hommes 
Orientation 

-Ce soir 
Télé-journal 
Sports-Eclair *

-Film
Noblesse oblige 

-Passe partout 
Chacun son métier 
Soirée du hockey 
Le Point d’interrogation 

-Télé-journal 
Reprise long métrage

Dimanche, 11 décembre
10 00­
12.30­

1.55­
2 00­
2.30­
300­
4.45­

5.30­
8.00 
0.30­
7.00 
7 30­
8 00 - 
0 00­
030­

11.00-

Lurdi

-Grand’mosse 
Musique 

-Télé-journal 
-Faux vives
-Aux 4 coins du monde 
Hockev de chez-nous. 

-T.es récits du Père 
Ambroise 
Pépinot 
L’Actualité
Los travaux et les jours 

-Le Babillard 
La Hé des champs 

-Music-Hall 
Cléopâtre 

-Té1othéâtre 
-Télé-journal

3 00 
5 00 
5.15
5 20 
6.00

6 20 
645

7 15­
7 30 
7.45 
P nq
R 30 
0 00 
0 30 

10 00 
10 20 
11.00

12 décembre
Musique

-L’ami des jeunes 
—Bricolage 
—La vie qui bat 

Los aventures de 
Cornel Lumière 
r'* soir â CBFT
r’arrofour 

'Dde- journal
Vovagcs sans nasse-port 
Rolbndn et Robert 
M rue do Calais 

-Riqolade 
—Porte ouverte 
--Théâtre Colgate 
—Histoire d’amour 

—ronférence de presse 
-Télé-journal

Mardi, 13 décembre
jj JJ0—Musique

L’ami des jeunes 
5.15-Do mi sol
а. 30—Les Mvstères de la 
c Plan£te

du Canadaб. 30-Ce soir 
6.45—Carrefour

7.15— Télé-journal
7.30— Variétés Salada
7.45— Vous êtes témoin
8.00— Michèle Tisseyre
8.30— Cap-aux-Sorciers 
0.00—Le Survenant 
0.30—Connaissez-vous la

musique
10.00— Film
10.30— Logis ’56
11.00— Télé-journal

Mercredi, 14 décembre
3.00— Musique
4.00— Rêve réalité
5.00— L’ami des jeunes
5.15— Autour du monde
5.30— L’IIc aux trésors
6.00— La joie de connaître
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Télé-journal •
7.30— Pour elle
7.45— Encyclopédie sportive 
8 00—Pays et merveilles
8.30— La famille Plouffe
9.00— Lutte

10.00— C’est la vie
10.30— Paillettes
11.00— Télé-journal
Jeudi, 15 décembre

3.00— Musique
5.00— L’ami des jeunes
5.15— Boîte aux couleurs
5.30— La Terre est ronde 
0.00—Sophie Magazine
6.30— Ce soir
0.45—Carrefour *
7 15—Télé-journal
7.30— Toi et moi
7.45— La cuisine de la bonne 

humeur
8.00— T,e fil d’Ariane
8 30—Feu de joie
9 00—Ountubr
0 30—l es idées en marche 

10 00—T/heure d»i concert
11.00— Télé-journal.
Vendredi, 16 décembre
11.15— Mire
3 00—Musique
5.00— L’ami des jeunes 
5 15—Porte du Ciel
5 30—Le Grenier aux images 
0.00—Beau temp, mauvais 

temps
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour 
7.15—Télé-journal
7.30— Panorama
7.45— Film
8.00— Le sport en revue
8.30— Je me souviens
9.00— A la bonne étoile
9.30— Police internationale

10.00— Long métrage 
11.30—Télé-journal

Spécial CIGARES
POUR LES FETES

BOITE (le :>() .... 
BOITE de LU» .............

$2.15
$1.25

Assortiment d’autres variétés et épicerie générale à prix
raisonnables.

ARTHUR HOTTIN
776, ST-VIATEUR Tél. 5579 JOLIETTE

GRANDE PARTIE DE CARTES A ST-ROCH
au profit des LOISIRS-JEUNESSE

au

COLLEGE NOTRE-DAME DE ST-ROCH

Samedi, le 19 décembre, à 8 h. SO
Sous le patronage des 

Membres de la Commission scolaire 
TIRAGE — NOMBREUX ET MAGNIFIQUES PRIX

M. J.-ARMAND FERLAND
ASSURANCES GENERALES

30, de l’Eglise, L’EPIPHANIE, QUE.
s’est porté acquéreur du bureau de M. Odilon St-André et il 
invite tous les clients de ce dernier ainsi que le publie en gé­
néral à lui confier leurs divers problèmes d’assurances, tant 
sur la vie que sur la propriété et autres assurances.

les du Honduras sont tout à fait Les planchers sont aussi en tuile 
différentes des villes américaines plates. Comme c’est très humide,

en temps de pluie elles sont tou-ou canadiennes. On n’y rencontre 
rien de leur modernisme, quoique 
dans leur genre, il y ait d’assez 
beaux édifices. Des rues pavées, 
dans la capitale, on en trouve, mais 
pas partout. A Cholutcca, (où se 
trouve M. l’abbé Abran) aucune rue 
pavée: ce qu’on y trouve, ce sont 
des rues où l’on a enfoncé des ro­
ches dans la terre afin de faire un 
chemin solide, bien que très caho­
teux, vous croyez bien; et de plus, 
ce chemin est en deux pentes incli­
nées vers le centre pour laisser é­
couler l’eau lors des pluies. Et entre 
les roches, l’herbe pousse à profu­
sion: elle est mangée par les ânes 
qui parcourent les rues.

”... Partis à 1 h. p.m. de Tcguci- : 
galpa, nous arrivions à Cholutcca à 
6 h., très sales, fatigués et affames.

jours trempées.
”... Les gens ont l’air très heureux 

que les prêtres soient arrivés. Evi­
demment tout le monde n’est pas 
venu à la messe dimanche, mais l’é­
glise était bien pleine, et beaucoup 
sont restés aux quatre messes qui 
ont été dites, tellement ils étaient 
surpris et contents de voir telle a- 
bondancc de prêtres dans leur pe­
tite ville.

”... Dimanche, après la messe, je 
suis allé administrer une malade;... 
j’étais le seul â parler assez d’espa­
gnol pour pouvoir y aller. 11 y a eu 
ensuite huit baptêmes d’enfants, à 
l’église, tout ensemble. Très inté­
ressant. A la prière, le soir, (quand 
il ne pleut pas) l’église est presque

sur la préparation des Fêtes chré­
tiennes et familiales dans chaque 
foyer: crèches â l’intérieur et à 
l’extérieur, cartes â sujet religieux, 
panier du pauvre, etc.

Un travail de recrutement s’opère 
actuellement: travail qui consiste à, 
grouper dans les cadres de la L.C.F. | 
des dames et demoiselles ayant déjà 
appartenu à des mouvements spé­
cialisés de jeunes. Des précisions 
sont attendues d’ici peu pour établir 
des statistiques à ce sujet.

A LA LCM — Le 4 décembre cin­
quante-cinq. membres de la L.C.M. 
représentant dix-huit paroisses se 
réunissaient au Centre d* Act ion So­
ciale. La journée a débuté par une 
réunion-modèle de Comité local.

La recollection faite par M. le 
Chanoine Eugène Dumontier a porté 
sur le sacrement de Confirmation et 
les obligations qu’il comporte pour 
les militants de l’A.C. Quelques ini­
mités de recueillement ont suivi cet­
te recollection pour permettre à cha­
cun de faire un sérieux examen do 
conscience.

Ensemble, on est ensuite parvenu 
à découvrir une définition précise 
do l’Action Catholique.

Dans une plénière, M. Jean Mar­
cotte, responsable fédéral, a fait un 
bel exposé sur la technique et la 
mystique de la L.C.M. du diocèse de 
Joliette.

Après quelques remarques du pré­
sident: M. Paul Germain, la journée 
s’est clôturée vers quatre heures a­
fin de permettre aux participants 
qui avaient bravé la mauvaise tem­
pérature de retourner chez eux de 
clarté.

AU S.P.M. — Le 4 décembre, une 
journée de spiritualité conjugale a 
réuni au Secrétariat de l’A.C. un 
groupe de jeunes qui se préparent 
au Mariage.

M. l’abbé Breault et M. l’abbé V. 
Chaumont étaient les conférenciers 
de cette journée.

Selon les participants, le 4 dé­
cembre fut une belle journée qui 
obtint un grand succès. Tous furent 
satisfaits.

A LA J.A.C. — I)u 7 au 11 décem­
bre, des cours de formation pour di­
rigeants diocésains se tiendront A 
Drummondville.

A LA J.E.C. — Un autre numéro 
de l’Ecole en marche sera bientôt 
publié. Il renfermera des nouvelles 
des sections et des suggestions pour 
bien préparer Noel.

Nouveau à Joliette
UNE AUTOMOBILE GRATIS ! QUI
l'ne automobile sera donnée an propriétaire <la

billet chanceux.

Comment vous en procurer!
Venez acheter une auto neuve ou usagée chez P.-11. Landry 

X Kils lue. pour chaque $100.00 Je valeur achetée, vous rece­
vrez un billet qui vous fera l’heureux gagnant d'une magnifique 
’’Morris Minor”, 2 portes.

L’EXDUOIT:

P.-H. m DRY & FILS INC.
731, NOTRE-DAME TELEPHONE: 7531

JOLI ETTE

Willys - Jeep - Morris - Packard
Notre salle tie démonstration située an nnméro- 

73Ô, Notre-Dame est à voire disposition, Un choix 
complot vous attend. /V< mit r nrrieê, premier servi.

Couronnement de 
Notre-Dame de la 

Guadeloupe
COMME REINE DU TRAVAIL, 

LE 11 DECEMBRE

<«<

T . • * » %, pleine... Il y a toute une troupeLes presbytère, une maison louée à ^.cnfants à 'ui jc commencc à ap-
deux coms de rue de 1 cgl.sc est de d à sc2rvjrJ,a mcssc. *
style espagnol, comme toutes les 1 
maisons ici; les murs extérieurs 
sont comme du ciment recouvert ne 
chaux blanche, avançant jusqu’au 
trottoir. Les portes et fenêtres, sans 
vitres, sont faites de grands pan­
neaux de planches. Les fenêtres 
sont protégées par de grands gril­
lages de fer, et les portes se fer­
ment à l’extérieur par un gros ca­
denas, et à l’intérieur, par un mor­
ceau de bois mis en travers. Les 
toits sont en tuile orange, ou noir­
cies. A l’intérieur, le plafond n’exis­
te pas, c’est le toit qui fait le pla­
fond: nous voyons donc les tuiles é­
tendues sur une charpente de bois.

Vous avez un peu maintenant li­
ne idée de l’endroit où jc me trouve. 
Quant au développement industriel 
ou économique, je ne le connais pas 
encore. Jc sais que c’est très pauvre, 
surtout dans les campagnes, et que 
là, c’est la vraie vie missionnaire. 
Je vous en parlerai quand je l’ex­
périmenterai.”

SOIREE DU BON VIEUX TEMPS 
— Le 9 décembre, vendredi, à 8 h. 
du soir, il y aura, en la salle Desro­
ches, une soirée du “Bon vieux 
temps” organisée par les membres 
de P’U.C.F. de notre paroisse. En­
trée: .50. Bienvenue à tous.

MEXICO (CCC) — Un des princi­
paux événements religieux de cet­
te année, au Mexique, se déroulera 
dans la capitale de ce pays le diman­
che 11 décembre, lorsque Notre-Da­
me de la Guadeloupe ocra solennel­
lement couronnée comme “Reine du 
travail”.

La cérémonie aura lieu dans la ba­
silique de Tepeyac — nommée d’a­
près le lieu où la Vierge apparu A 
l’Indien Juan Diego, il y a quatre 
siècles — (.sous la présidence de 
Son Exe. Mgr Luis M. Martinez, ar- 

CHEZ LES LACORDAIRE — Les chevêque de Mexico, 
calendriers distribués dans le dio-j Assisteront A la cérémonie des 
cès pour l’année 1956 ont atteint le milliers de personnes appartenant 
nombre de quatre mille huit cent, aux différentes classes de la socié­

té et provenant des diverses régions 
du pays.

Ce sera la première fois qu’un 
pays confère à la Sainte Vierge le

Félicitations aux Cercles paroissiaux 
qui nous ont permis, grâce A leur 
collaboration, de faire entrer dans 
des foyers Lacordairc et non Lncor- 
daire ce moyen de propagande qui titre spécial de patronne du travail.

ment '‘exercera une répercussion 
immense sur la vie spirituelle des 
Mexicains, sur la vie économique 
du pays, sur l'avènement de la jus­
tice sociale”, car il signifie que le 
Mexique compte officiellement sur 
l’intercession de la Mère de Dieu 
pour trouver une solution aux pro­
blèmes (pii ont surgi dans cos do­
maines.

----------------- +-----------------

Progrès du
catholicisme

au Japon
Au Japon en septembre, durant 

l'espace (U* dix jours, eut lieu la bé­
nédiction de quatre nouvelles égli­
ses catholiques, trois par S. Exc. 
Mgr l'anI Furtiya, évêque de Kyoto, 
et la quatrième par S. Exc. Mgr 
Maximilien de Furstenberg, inter­
nonce au Japon. Deux de ces égli­
ses ont été construites par les Pères 
maris!es d’Australie, une autre par 
tes IVres de Maryknoll, et la der­
nière par les Kedemptonsles cana­
diens.

Un périodique catholique du 
Mexique a déclaré quô cet événe-

Le Canadien moyen consomme 
environ 100 livres de pain par an­
née.

MME LEON GMIDET MEUBLES
<t Chesterfield, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 
tapis, coffres de cèdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, mou­
lins à laver “Beatty” — “Maxwell” - “Lasy”, . sommiers, 
matelas à ressorts, bicycles, lampes torchères et juniors, cou­
chettes d'enfant en acier, table de salon, chaises berçantes, 
miroirs, chaises hautes, etc...
191, DE SALA D15IMIV, Tcl<;|’lion«: 1197

(En face de l'école St-Jean-ilaptisle. Juliette)

AUTOMOBILISTES ET PIETONS, SOYEZ 
BIEN PRUDENTS PENDANT LES FETES

Des centaines de Canadiens seront probablement tues ou blesses 
dans des accidents d'automobile pendant les Fêtes a moins que les 
automobilistes et les piétons ne se montrent plus prudents que l’an 
dernier.

La plupart des tragédies qui assombrissent les réjouissances an­
nuelles pourraient être évitées, selon l'Automobile Club of America, 
si tout le monde voulait suivre les conseils suivants:
1. Ne conduisez pas si veus avez l'intention de consommer dos boissons 

alcooliques.
2. Que vous soyez au volant ou à pied, soyez extrêmement prudent — 

il y en aura peut-être qui auront “bu” malgré tous les avertissements.

3. Ne vous laissez pas conduire en auto par une personne qui a pris de 
l'alcool.

4. Protégez votre vie et celle de vos invités. Comme "dernier coup 
vez et prenez du café.

ser-

LE SECRETARIAT D'ACTION 
CATHOLIQUE EXISTE... IL RAYONNE
A LA L.C.F. — Le Comité fédéral noine Dumontier fit ressortir les 

tient ’à remercier et à féliciter les | responsabilités et le rôle que nous 
95 dirigeantes et chefs d’équipes, rc- avons à jouer comme confirmés et 
présentant 22 paroisses du diocèse apôtres d’A.C.
ainsi que leurs dévoués aumôniers Mme L. Dugas dirige l’étude et la 
au nombre de onze qui, malgré l’é- discussion sur les problèmes du tra- 
tat glacé des routes, ont tenu à assis- vail qui existent dans le milieu ru- 
ter au Conseil fédéral de la Ligue ral, ouvrier et au foyer dans le but 
Catholique féminine tenu le 24 no- de découvrir les causes et d’adapter 
vembre. le mot d’ordre propre à chaque mi-

Dans une récollection sur le sa- lieu, 
crement de Confirmation, M. le Cha-j Quelques commentaires sont faits

demeurera bien en vue devant les 
yeux de toute la famille tout au 
long des douze mois de l’année.

Les cartes de Noel et de la Nou­
velle Année sont actuellement en 
vente. Les motifs sont jolis. Pour 
toute commande, on voudra bien 
s’adresser au Bureau diocésain Ln- 
cordaire, 54, Place Bourget Nord,
Joliette.

Jeudi, en la fête de l’immaculée, 
des élections seront tenues pour la 
nomination d’un président diocé­
sain et de deux vices-présidents.
Chaque Cercle fonde voudra bien 
envoyer son représentant élu par la 
majorité des membres du Cercle.

Bienvenue aux nouvelles affiches 
envoyées du Centre et destinées A 
être distribuées dans tous, les Cer­
cles. Ce sont de jolies affiches qu’il 
faudra placer dans des endroits bien 
en vue dans les différentes parois­
ses où existe l’Association Slc-Jcan- 
nc d’Arc.

CHEZ LES SCOUTS — A la fin 
de novembre, les chefs du mouve­
ment scout se réunissaient au Secré­
tariat. M. le Commissaire Adrien 
Gervais, M. l’abbé Gamachc, M. le 
Commissaire-adjoint Gustave Martin 
et M. le secrétaire Claude Chaput 
ainsi que les aumôniers, chefs et 
assistants ont étudié le programme 
de l’année et travaillé à la prépara­
tion de la fête du 25e anniversaire 
dans le diocèse de Joliette.

A LA CROISADE — Le 10 décem­
bre une réunion de Croisade Eucha­
ristique sera tenue pour les institu­
trices laiques au Secrétariat de l’Ac­
tion Catholique à 54, Place Bourget 
Nord, Joliette. Cette réunion débu­
tera à 2 heures pour se terminer à 
4 heures.

LA PENSEE DE LA SEMAINE —
Y aura-t-il une crèche de Noel 

dans mon foyer le 25 décembre?
Qu’y a-t-il sur cette carte de sou­

haits que je mets à la poste: un pe­
tit chien avec une jolie boucle au 
cou, un gros Père Noel habillé de 
rouge ou l’Enfant-Dieu couché dans 
une crèche... Noel n’est pas la fête 
d’un fictif bonhomme à grande bar­
be; c’est la fête de l’Enfant-Dieu. Y 
pensons-nous?

Dans toutes ces préparations à la ;
fête de Noël* cadeaux bonbons Voici l’emblème de proportions considérables, symbole de l’Expora
mots recherches, la part du pauvre;™ '5“- ,(!ui occupera la place la plus en évidence dans le hall d'hon

. f ü 9 neur de 1 exposition gigantesque. Ce sera le point saillant de I agencement
csi-ciic laite. décoratif, qui comportera aussi des écussons représentant les diverses

___________ 4___________ branches de l’industrie et du commerce.
Cet emblème représente l’élan industriel du Québec, qui fait de la 

La production d’ardoise au pays Province l’un des secteurs industriels les plus occupés et les plus progrcs- 
nn *10*9 nmuomit nvrincivom/nt sifs du monde, et aussi l’un de ceux qui donnent le meilleur rendement. 

. . 2LL!! H rappelle que la Province de Québec produit plus d’un quart de toutedes prowpccs de Quebec et de la j;| |)ro(|uct|on (jc l’électricité, et le second rang pour la production manu- 
Colombie britannique avec un vo- fat-turière, la production forestière, la production minière et la construe* 
lu me de 1,250 tonnes. (jon

s?»

Le eecrefe/eët dans la^B.QU11
*

Cest da^s la bouilloire de braa- 
•age que les ingrédients de choix — 
orge fraîchement moulue, houblon 
de la plus haute qualité, eau claire et 
limpide — sont habilement mélangés 
tt "brassés au ralenti”, selon le pro* 
cédé secret de Brading. Le brassage 
au ralenti donne une bière aux

COLLET PLUS RICHE 
. ARÔME SUPÉRIEUR 

SAVEUR PLUS VELOUTÉE

DIRE
*

Btëssae au ralenti =s3veui- plus veloutés
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Si vous n’avez pas été 
sollicités, appelez
Uhald Lafortune - Tél. 7403 
Raynald Boisvert - Tél. 6442

campagne d achat chez-:
de JEUNE COMMERCE DE JOLIETTE INC

Offrez à vos clients la chance de gagnerCeiie campagne est toute à votre avantage.
les prix suivants:Les marchands qui y participent bénéficient déjà de

1er prix: UNE LAVEUSE AUTOMATIQUEses magnifiques résultats.
Valeur $450.00Augmentez votre chiffre d'affaires pendant cette pé

2e prix: UN MALAXEUR ELECTRIQUEriode des Fêtes.
3e prix: UN RASOIR ELECTRIQUEProcurez-vous des billets immédiatement.

Suivez une initiative qu'approuvent tous les mar GARDONS NOTRE ARGENT DANS NOTRE VILLE. 
RENDONS JOLIETTE PLUS PROSPERE.

Jeune Commerce travaille pour vous. Âidez-le!

chands locaux.

■ /».

'J-»V

vi» •-» 
.

v

VW
• 9“

• ..*■ «

ST-JOACHÏM
LA PLAINE

D.N.C. — MARIAGE — Le* 26 veaux directeurs furent élus, il s’a- 
nov. avait lieu le mariage de Mlle git de MM. Philippe Beauséjour et

représenté par dix jeunes pleins inée. L’heureux gagnant fut: “Chez 
d’enthousiasme. Georges” de St-Lin.

Il y a quelques jours avait lieu Remerciements sincères aux bien- 
Passemblée annuelle de la Crémerie faiteurs ainsi qu’aux aides bénévo- 
Coopérative de beurre; deux nou- ; les. A l’an prochain.

Ecole St-Dominiquc-Savio: 9e: Y-

ST-DAMIEN
DE BRANDON

Pauline Courcelles, fille de M. et 
Mme Donat Courcelles à M. Marcel 
Huot, cuisinier. MM. Ovila Huot et 
Donat Courcelles. pères étaient les 
témoins. Après le mariage récep­
tion chez les parents de la mariée.

Meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

NAISSANCE — Le 6 nov. fut 
baptisée Marie. Evangéline, Cécile, 
née le 22 à niôtel-Dieu de St-Jérô- 
me, fille de M. et Mme Ernest Le­
clerc (Doris Tanguay). Parrain et

Jean Sicard; nous leur offrons les 
félicitations des paroissiens.

Notre Crémerie Coopérative fête­
ra prochainement son vingt-cinquiè­
me anniversaire d’activité dans no­
tre paroisse: pour souligner cet évé­
nement, une fête est à s’organiser, 
elle aura lieu le 20 décembre pro­
chain.

ST-ÜGUOR!
D.N.C. — M. LE CURE PELLE-marraine: M. et Mine Albert Tan-, 

guav (Evangéline Larochellc) grands BIX EN DEUIL I)E SON FRERE — 
parents représentés par Henri Tan-j La semaine dernière est décédé à 
guav et Jacqueline Dupuis. l’hôpital St-Eusèbe de Joliette, M

SEPULTURE — Le 28 nov. fut in- Wilfrid Pellerin, époux de feu Lu
cienne Ducharme et âgé de 71 ans. 
Il laisse dans le deuil, ses fils: MM. 
Gérard de Montréal, Clément de Stc- 
Béatriee et Louis-Joseph de St-Fé-

humée Diane, fille de M. et Mme 
David Boivin (Jeane Legault) décé­
dée à l’Hôtel- Dieu de St-Jérôme la 
veille. Sympathies à la famille.

JOURNEE MARIALE — Vendredi ; lix-dc-Valois, sa fille Mine Eugène 
le 16 nous aurons notre journée ma-1 Latendresse (Marie-Gabriclle) chez 
riale. Souhaitons que la paroisse qui il demeurait à Stc-Béatrice, son 
fasse de cette journée un jour de frère M. l’abbé Sinai Pellerin. curé 
prières et de mérite.

ST-AMBROISE

vos Payette. 8e: Gilles St-Yvcs. 7e: 
Marcel Lapalme. 6e: Gaston Robert. 
5c: Nelson Lamarche. 4e: Lue Bris- 
son: 3e: Maurice Brisson. 2c: An­
dré Marsolais.

Ecole Thérèse Martin, notes de 
novembre: 7c: Mireille Lachapelle. 
6e: Cécile Lesage. 5e: Yvonne Vézl- 
na. 4e: Denise Vézina. 3e: Jeanne- 
Mance Côté. 2e: Louise Lamarche. 
1ère: Chantal Raymond.

Mois de novembre à l’Ecole no 4 
Côte St-Louis: Classe dirigée par 
Mlle Gisèle Marsolais: 7e année:
Louise Marsolais, 91.9. 6e: Francine 
Grégoire, 90.3. 5e: Raymond Lévcs- 
iue, 74.

Classe dirigée par Mlle Françoise 
Jarsolais: 4e: Marcel Courcelles. 3e: 
Pierre-Paul Roch. 2e: Luc Villemai- 
re. 1ère: Francine Marsolais.

STE-ELISABETH

à St-Liguori et une soeur Mme Ar­
thur Forget (Laudia) de Montréal, 
sa belle-soeur, Mme Arthur Pelle­
rin (Marie-Anne Gareau) de Mont­

---------------- réal, plusieurs neveux et nièces.
D.N.C. — VISITE CATECHISTI-1 Les funérailles ont eu lieu en i’é- 

QUE — Au début de la semaine der- glise de Ste-Béatrix, samedi le 3 
nière eut lieu la visite officielle des courant. M. l’abbé Avila Gariépy, eu- 
Ecoles pour renseignement caté- ré de St-Ambroise, fit la levée du 
chistique, les visiteurs en question corps et M. le curé S. Pellerin chan- 
furent cette année M. le Curé de la ta le service assisté du R. Père Va- 
paroisse et M. le Vicaire. M. l’abbé lois et de M. l’abbé E. Desrochers, I ù^Reginald Marsolais. responsable dio- vie. à St-Liguori. M. l’abbé Rosai- L PRJ 1 Mrne n0ger Coutu' nàe A. 
césain de l'Office Catéchistique est, re Bérard et .M. l’abbé E. Leblanc | ^ Denise PaS et Irraint:

vent où tout le corps enseignant de raux Au choeur: M. l’abbé Avila I MarseiReTau'lfne^onele rtRmte'dc 
la paroisse était rassemblé; ses con- Gariépy, et M l’abbé Donat Hénault J* f 11 £ portcu,!c: Mmc

cure de Stc-Beatnx Dans la nef on L, ; Geoffroy, née Adam Fcr- 
remarquait un grand nombre de pa- d ftante de i.cnfant, de cette

D.N.C. — BAPTEME -— COUTU— 
Le 28 novembre, par M. le vicaire 
G. Gaudet, a été baptisée Marie, 
Brigitte, Elisabeth, Micheline, en- 
’ant de M. et Mme Jean-Marie Coutu 
*iée Fafard Marie-Ange. Parrain: M. 
Paul-Etienne Fafard; marraine: Mlle 
Monique Fafard, oncle et tante de 
l’enfant, de St-Cuthbert. Porteuse: 
Mlle M. Fafard, tante de l’enfant, é- 
nlemcnt de St-Cuthbert.
COUTU — Le 1er décembre, M. 

le vicaire G. Gaudet a baptisé Jo-

D.N.C. — Mme Camille Bolduc 
nous est revenue dernièrement de 
l’hôpital St-Eusèbe de Joliette où el­
le y a subi une opération. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

Aussi prompt retour parmi nous 
à M. Georges Bolduc qui est actuel­
lement hospitalisé à St-Eusèbe pour 
intervention chirurgicale.

Le 19 novembre, à M. et Mme 
Maurice La noie (Thérèse Desro­
chers) une fille née à l’hôpital St- 
Eusèbc de Joliette et baptisée sous 
les noms de Marie, Claude, Thérè­
se. Parrain et marraine: M. et Mme 
Albertin Desrochers de St-Gabriel, 
oncle et tante de l’enfant. Porteuse: 
Mme Camille Desrochers, tante.

Concours de novembre au cou­
vent: 8e année: Jacqueline Lavallée. 
7e: Cécile Grenache. 6e: Rolande 
Boucher. 5e: Pierre Dubeau. 4e: Be­
noit Dénommée. 3e: Jacqueline
Grandehainp. 2e: Maurice Grenache 
et Jocelyne Tellier. 1ère: Yves Pro­
vost.

Félicitations à ces premiers de 
chaque classe.

Gaudet; le 4 décembre: M. le cha­
noine Eugène Dumontier, dir. dioc. 
de l’A.C. et dimanche, le 11 dé­
cembre, M. l’abbé Léo Gamache, 
viendra prêcher en faveur de l’Oeu- 

I vre des Vocations. Nous les remer­
cions tous de leur dévouement.

VOYAGES — Avec l’hiver, le jeu 
de cartes qui est une belle distrac­
tion et un beau passe-temps, re­
prend sa vogue habituelle dans plu­
sieurs foyers. Malgré la température 
plutôt inclémente à cette saison, 
nous en connaissons qui partiront

bientôt pour Chicago. Nous leur 
souhaitons un exeelent voyage.

-------------------------------- +--------------------------------

Le village de Pietou en N.-E. fut 
tout d’abord fondé par un groupe 
de 200 montagnards écossais en 
1773.

ST-ALEXIS

seils pédagogiques furent grande­
ment appréciés. A cette réunion, M. 
le Curé donna quelques conseils ap­
propriés et souligna en particulier 
le dévouement des maîtres et leur 
rôle merveilleux d’éducateurs de la 
vie chrétienne des enfants.

DIVERS — Nous tenons à félici­
ter Mlles Thérèse Beauséjour et 
Pierrette Grégoire, institutrices à 
l’école double du rang de Kildare, 
pour la magnifique fête organisée à 
l’occasion de la Sainte-Catherine. 
Les prêtres de la paroisse y étaient 
présents et l’auditoire composé sur­
tout des parents des élèves remplis­
sait littéralement les deux classes. 
Il s’agissait pour ce coin de la pa­
roisse d’une réunion traditionnelle 
qui exige beaucoup de travail pour 
les institutrices mais qui n’est pas 
sans fruits pour la formation des 
enfants.

L’assemblée générale de la JAC 
eut lieu la semaine dernière; trente 
trois jeunes y ont participé dont 
une responsable diocésaine, Mlle De­
nise Beauséjour. Nous citons à 
l’honneur l’équipe du Rang Double

rents et d’amis et paroissiens de St- 
Liguori, des religieuses Ste-Croix du J11 ' '
pensionnat de St-Liguori, des Srs 
Sts-Coeurs des Srs de la Providen­
ce, des Srs Jésus et de Marie.

Nous offrons nos sincères et res­
pectueuses condoléances à M. l’ab­
bé S. Pellerin notre curé et à sa fa­
mille.

D.N.C. — BIENVENUE — Di­
manche, le 11 décembre, vers 8 h. 
à la salle paroissiale, l’U.C.F. de la 
paroisse présentera un programme 
amateur varié au profit du cercle. 
Venez passer une belle soirée et 
encourager les vôtres. Bienvenue à 
tous!

MINISTERE — Depuis l’accident 
survenu à M. le curé, les prêtres qui 
sont venus nous aider pour le minis­
tère sont les suivants: le 27 no­
vembre: M. l’abbé Aurélien Breault; 
le 2 décembre à l’occasion du 1er 
vendredi du mois: M. l’abbé Robert

ST-ESPRIT
PARTIE DE CARTES — La partie 

de cartes qui a eu lieu à l’Ecole St- 
Dominique-Savio a remporté un 
franc succès. La générosité de nos 
marchands et gens d’afaires de la 
localité et d’en dehors ainsi que cel­
le de nombreuses familles a permis 
de réunir 70 beaux prix. Si l’on a­
joute 50 prix de table consistant en 
un ensemble de nappes de service 
de table, l’ensemble des assistants 
put retourner avec son prix.

Au cours de la soirée l’on tira le 
gagnant de la belle berceuse chro-

Soirée d’amateurs
SALLE PAROISSIALE

à ST-ALEXIS, dimanche soir le 
Il décembre, à 8 h.

PROGRAMME AMATEURS — CHANT 
SKETCH — MUSIQUE

Bienvenue a t o u h !

Vente avant les fêtes
«u MAGASIN de SURPLUS

158 rue Lajoie, sud

du 7 au 10 décembre 1955

Parkas
en grosse gabardine coton, rayon bleu, avec 
capuchon et fcrmoir-cclair, doublé de flanel- 
lettc rouge, matelassé, pour hommes, 38 à 44. 
Régulier $15.00 pour ......................... $9.95
AUTRE MODELE à partir de ....... $6.49

Canadienne (station)
en gabardine de nylon, doublé de peau de 
mouton, col en fourrure, avec fermoir, taille 
élastique et demi-ceinture. Régulier $14.95 
pour .........................................................  $8.95

Casques
cuir et fourrure, doublure matelassée, pour 
enfants. Régulier $2.95 pour ............. $1.89

Marinières
en melton bleu, pour garçons. Régulier $14.49
pour .................. ...................................  $10.95
EN FRISE DE LAINE .................... $8.95

Casque
en mackinach, avec doublure matelassée, deux 
oreilles, pour garçons. SPECIAL ...... $0.59

300 ROBES
pour dames, adolescentes, fillettes ou bébés. 
Toutes les grandeurs jusqu'à 52. — Il est 
temps de choisir pour les Fêtes. — Très chic, 
taffetas, boucle de nylon, bcngalinc, shauii- 
tong, crêpe, plaid... et à des prix sensationnels 
Valeur jusqu'à $25.00, à partir de $3.95 
et aussi GRAND SPECIAL, un lot à $1.01)

Brassières
sans bretelles, ou avec bretelles, Gothic, Rose 
Marx et autres. Rég. $1.50 pour $0.79

Jolis chapeaux el luques
de laine, pour fillettes, garçonnets et bébés. 
Valeur jusqu'à $2.98 à partir de $0.79

Habits de neige
et 3 pièces, en satin, nylon ou chinchilla, pour 
enfants. Prix à partir de ....................  $2.98

Gants et mitaines
Grand choix de gants et mitaines de cuir et 
de laine pour enfants à partir de ........ 19r

En faisant une visite au MAGASIN DE SURPLUS, vous 
trouverez nombre d'autres articles non énumérés ici à des

PRIX SENSATIONNELS


